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DECRET CONCERNANT LA NOMINATION. DU COMMISSAffiE. 

Conseil prive, Canada. 

EXTRAIT D'UN RAPPORT DU COMITE DE L'HONORAB~E CONSEIL 
PRIVE APPROUVE PAR LE GOUVERN·EUR GENERAL LE 

23 MAl 1904. 

v u Ie rapport en date dll 19 mai 1904, du ministre du Travail representant, que 
de nombreuses plaintes ont ete faites a l'effet que des etrangers,. n'etant pas regu!iere­
ment domiciliee en Canada, ont ete et writ encore employes pour faire des etudes et 
explorations et cfautres travaux: relativement au chemin de fer Transcontinental-Na­
tionalprojete, "a l'exclusion des citoyens canadiens et des sujets britanniques et qu"U 
est a propos de s'enquerirsi ces plaintes sont bien fondeeset jusqu'a quel point elles 
Ie sont et de tenir une enquete pour connaitre Ie nom, ·la nationalite, la nature et la 
durae de l'emploi, Ie salaire et Ie domicile reel, au temps. de leurs services, detoutes at 
chacune des personnes ci-davant ouactuellement employees a ces etudes etexplora­
tions et autres travaux; et qu'il est egalement opportun qu'une enquete soit tenue 
quant au nom de tous les Canadiens ou etrangers regulierement domicilies en Canada 
qui' auraient fait des demandes d'emploi pour les travaux ci-dessus, a la nature de 
l'emploi demande et au result at de ces demandes. . 

Le ministre recommande donc que ce rapport soit renvoye a son honneur Ie juge 
Winchester, Ie doyen dea juges de la cour de comte, pour Ie comte d'Y ork, dans la pro­
vince cfOntario, comme Commissaire, en vertu des dispositions du chapitre 114· des 
statuts revises du Canada intitule: acte relatif aux enquetes concernant les affaires 
publiques, pour tenir et conduire una enquete avec tous' les pouvoirs conferee aux 
commissaires par cet acte; que dix piastres par jour soient allouees a ce commissai're 
et en sus lea debourses reels et necessaires, et que Ie dit. c«;)mmissaire fasse rapport de 
ses informations au ministre du Travail avec toute la diligence possible. 

La comite soumet,Ie tout a l'approbation de votre Excellence. ' 

JOHN J. McGEE, 
Greffier du comeiZ priv.e. 

A l'honorable'ministre du Travail. 
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COMMISSION. 

CANADA. 

EDOUARD SEPT par Ia Grace de Dieu, Roi du Royaume-Uni de Ia Grande-Bretagne et 
d'IrIande et des possessions britanniques au dela des mers, Roi, Defenseur de Ia 
foi, Empereur des Indes. 

A tous ceux qui les presentes verront ou qu'icelles pourront concerner ... . Salut: 

ATTENDU que, conformement au rapport du eomite de notre eonseil prive du Ca­
nada, approuve par notre Gouverneur general, Ie vingt-trois mai mil neuf cent quatre, 
.dont un extrait est annexe aux presentes, il a ete decide, ainsi qu'iI appert au dit 
extrait, de tenir une enquete, par l'entremise de notre commissaire ci-apres nomme 
afin de constater les noms, la nationalite, la nature du travail, 1a duree de l'emploi, Ie 
salaire; Ie domicile reel, au temps de leurs services de toutes les personnes ci-devant ou 
actuellementemployees au service des etudes et explorations du chemin de fer Grand­
Trone-Pacifique projete, et pour eonstater egalement lea noms de to us les Canadiens 
ou etrangers domieilies au Canada qui ont demande a etre employes aces travaux, la 
nature de l'emploi qu'ils ont demande et Ie result at de leurs demandes; 

Sachez done par les presentes que, sur l'avis de notre conseil prive du Canada, 
nous nommons, constituons et: designons Son Honneur Ie juge John Winchester, juga 
de la cour de comte, pour Ie comte d'York, dans la province d'Ontario,notre commis­
saire-enqueteur pour tenir cette enquete. 

Et, en vertu des pouvoirs qui nous sont conferes par Ie chapitre 114 des "Statuts 
Revises du Canada" intituIe "Acte relatif aux enquetes concernant les affail"ea publi­
ques". Nous conferons a vous notre dit commissaire Ie pouvoir d'assigner tous les 
temoins et de les obliger a :rendre temoignage sous serment devant vous, verbalement 
ou par ecrit, ou sous une affirmation solennelle, si ces personnes ont droit d'affirmer 
solennellement dans les affaires civiles, et de produire tels documents et toutes choses 
que vous, notre commissaire, vous jugerez necessaire aux fins' d'une enquete complete 
sur les affaires que vous etes charge par les presentes, dont VQUS devez vous informer 
et vous enqw3rir. 

Pour avoir, tenir, exereer cette charge et position de confiance et en jouir, vous 
Ie dit John Winchester avec les droits, pouvoirs, privileges etemoluments apparie~ 
nant de droit et par la loi, a cette charge, place et position de confiance durant bon 
plaisir. Et nous vous l'equerons et ordonnons de faire rapport a notre ministre du 
Travail pour Ie Canada du resultat de votre enquete avec la preuve reeueillie devant 
vous et toute opinion que VOliS jugerez Ii propos d'exprimer a ce sujet. 

En foi de quoi nous aVOns fait emettre nos presenies lettres patentes et a icelles 
fait apposer Ie grand sceau du Canada. 

Temoin, notre tres fideIe et bien aime consin Ie Tres honorable sir Gilbert John 
Elliott, comte de Minto et vicomte Melgund, comie de Forfar, dans la pairie du 
Royaume-Uni, baron JYIinto de Minto, comte de Roxburgh, dans la pairie de la Grande­
Bretagne, baronnet de Ia Nouvelle-Ec08se, chevalier Grand-Croix de notre ordre tras 
distingue de Saint-Michel et Saint-George, etc., etc., Gouvermmr general du Canada. 

A notre hOtel du gouvernement en notre ville d'Ottawa, ce vingt-troisieme jour 
de mai en l'annee de Notre-Seigneur mil neuf cent quatre, et de notre regne la qua­
trieroe. 

Par ordre, 
JOSEPH POPE, 

So1ts-secretaire d'Etat. 
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LETTRE TRANSMETTANT LE RAPPORT DU OOMMISSAIRE 

TORONTO, 26 janvier 1905. 

A l'honorable 
sf I' WILLIAM MULOCK, O.O.M.G., M.P. 

Ministre du Travail, Ottawa . 

. MONSIEuR,-J'ai l'honneur de vous transmettre Ie resultat de mon enquete en 
qualite de commissaire special nomme dans l'affaire du pretendu emploid'etrangers 
sur Ie chemin de fer projete du Grand-Trone-Pacifique, ainsi que les temoignages pris 
devant moi et les documents deposes. 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 

Votre obeissant serviteur, 

JNO. WINOHESTER, 
Commissaire. 
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RAPPORT DU COM1VIISSAIRE 
A l'honorable 

sir WILLIAM MULOCK, C.O.M.G., M.P., 
Ministre du Travail, Ottawa. 

TORONTO) 26 janvier 1905. 

MONSIEUR)-J'ai l'honneur de vous faire rapport que Ie 26 mai 1904, j'ai regu la 
<lommission royaie emise en ma faveur, et portant Ia date du 23 mai 1904, m'autoi'isant 
a m'assurer du nom, de Ia nationalite, de Ia nature et du temps d'emploi de chaque 
personne employee ci-devant ou presentement aux explorations du chemin de fer pro­
jete du Grand-Trone-Pacifique; et aussi des noms de tous les Oanadiens et des resi­
dents de bonne foi au Oanada qui ont fait une demande de pareil empIoi, et la nature 
de l'empioi demande. La commission etait accompagnee de la lettre suivante: 

OTTA W Ai 26 mai 1904. 

MONSIEUR)-J'ai I'honneur de vons inclureune Commission royale vous enjoignant 
. en qualite de commissaire defaire une enquete sur Ie pretendu empioi d'etrangers par 
Ie chemin de fer Grand-Trone-Pacifique, ou en son nom et plus particulierementenonce 
dans Ia Oommission. ' 

Le gouvernement desire que l'enquete soit complete et expeditive. 11 n'y a pas 
de doute que vous voudrez non seulement faciliter l'ouvrage, mais aussi accommoder 
les temoins, et pour ceia vous voudrez bien sieger a differents endroits dans Ie Oanada, 
mais comme Montreal eat, je crois, Ie siege de Ia compagnie, il serait bon que vous 
commenciez votre enquete dans' cette ville, et ensuite, selon Ie cas, de la continuer a 
d'autres endroits au Oanada. . 

En tant que l'enquete est d'une nature generale, et applicable a des cas speciaux et, 
a d' autres cas de pretendues infractions de la loi, je vous demanderais de iaire un 
rapport de temps a autre a Ia fin de l'enquete, dans chaque cas. 

A Son Honneur 
Ie juge WINOHESTER, 

Toronto. 

Fidelement a vous, 
WM. MULOOK, 

Ministre du Travail. 

PORTEE DE r;'ENQUETE. 

ConIormement au desit du gouvernement exprime dans Ia lettre ci-dessus je me 
mis immediatement en mesurede pousser l'enquete avec ceIerite, et fixai au Iundi, Ie 
30e jour demai1904, a midi, au paiais de justice dans Ia cite de Montreal, siege du 
chemin de fer projete du Grand-Trone-Pacifique, Ie commencement de cette enquete, 
et publiai l'annonce suivante, eavoir: 

" En qualite de commissaire nomme par Ie gouvernement du Canada pour Iaire une 
enquete au sujet des noms, de la nationalite, de la nature et du tempSd'empIoi, de la 
remuneration, de la residence de bonne foi a l'epoque de l'emploi decbaque personne 
employee jusqu'ici ou actuellement employee auxexplorations du chemin de fer pro­
jete du Grand-Trone-Pacifique, et aussi quant aux noms de tous les Oanadiens ou habi­
tants de bonne foi du Canada qui ont demande pareil emploi et la nature de l'emploi 
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qu'ils ontsollicite et les resultats de ces demarches, je donne avis que lundi, Ie 30e 
jour demai 1904,a 12heures,midi,aupalaisdejustice de la cite de Montreal,je 
commencerai a faire la dite enquete et la continuerai dans Ia dite eite et dans la cite 
de Winnipeg et autres endroits qui pourront etre annonces de temps a autre. 

Toute personne en etat de donner des renseignements touchflnt l'objet de l'enquete 
est respectueusemnt prie de donner Bon temoignage. Toutes communications devraient 
m'etre adressees aux soins du departement du Travail, a Ottawa. 

Ottawa, 26 mai 1904. 

JOHN WINCHESTER, 
Oommissaire. 

Cette annonce a ete immediatement envoyee aux journaux Buivants et public dans 
leur premier numero apres sa reception, savoir: a Montreal, The Montreal H erald~ 
Le Onnada 'et La Presse~' 'a Toronto, The Globe, The Mail and Empire, The World.,. 
The Star, The TglegJ'am et The News,' a Winnipeg, The Manitoba' Free Press, et 
The Telegram; a Vancouver, 1'he Vancouver Daily. Province, et The World. J'ai 
aussi prepare des assignations speeiales aux temoins, et j'en ai expooie a Montreal et 
a Winnipeg. 

A l'heure fixee, j'ai ouvert l'enquete a Montreal, et l'ai continuee en interrogeant 
les temoins et en examinant Ia correspondance ayant rapport a la demande et a l'em­
ploi d'ingenieurs a l'occasion des explorations mentionnees dans la Commission, jus-

. qu'au soir du premier juiu. Les temoins suivants ont ete examines, savoir: John 
R. Stephens, Ie sous-ingenieur en chef du chemin de fer Grand-Trone-Pacifique, H. M .. 
Goodman, dessinateur dans Ie bureau du sous-ingenieur en chef; William E. Mellen, 
premier commis dans Ie meme bureau; Charles M. Hays, second vice-president et 
gerant general de la compagnie du Grand-Trone de chemin de fer; Henry W. Walker,. 
verificateur de la compagnie du Grand-Trone de chemin de fer; William H. Biggar, 
avocat du Grand-Trone de chemin de fer et Eugene P.~Quirk et Albert L. Ghysens,. 
deux ingenieurs residant reellement en Canada, qui avaient demande des places d'in­
genieurs mais a qui on avait refuse de l'emploi, ees deux messieurs etant les sell1s 
candidats qui aient comparu devant moi a cette seance. 

Apres l'interrogatoire de M. Stephens, j'ai con sid ere qu'il etait necessaire pour 
Ie bien de l'enquete de merendre de suite a Winnipeg, et j'ai quitte Montreal dans 
la matinee du 2 juin. Amon arrivee a Winnipeg, je me mis immediatement en mlJ" 
sure de continuer l'enquete Ie Iundi, 6 juin a 2. heures de l'apres-midi. A ret en­
droit, je rencontrai M. H. M. Mowat, C. R., que Ie g6uvernement avait dans l'inter­
valle ret-enu eomme Conseil pour m'aider dans l\mquete. L'enquete s'est ouverte Ie 
6 juin et s'est continu8e les 7, 8 et 9 juin et durant ee temps j'ai interroge vingt et 
un temoins, dont neu£ etaient reellement des residents du Canada, savoir : W. G. 
Kerle, H. Harding, F. T. Bagshaw, Wm. Mann, Wm. E. Mann, G. W. Winckler, 
Frank Girdlestone, Oecil Godard, Geo. L. Giffith. Ces neuf messieurs avaient de­
mande des places d'ingenieurs, etc., et sur ee nombre W. G. Kerle, Wm. Mann, Wm. 
E. Mann, C. 'Goddardet G. L. Griffith avaient ete, a un certain moment, employes, 
mais ils n'etaient aIOl's au service du Grand-Trone-Pacifique, parce que Ia compagnie 
avait refuse de continuer a les emplo~r. A part ces messieurs Ie nom de M. J. Wood­
man avait ete soumis mais· il avait ete rejete. Six des temoins etaient des emploY8s 
du Grand-Trone-Pacifique, savoir: A. Kyle, S. H. :ftfason, B. H. Johnston, Alex. Eggo, 
James H. Bacon, B. B. Kelliher, Ies aut res temoins etant John G. Sullivan, F. :F. 
Busteed, et J. A. Hesketh, ingeniours au service du chemin de fer Canadien du Paei­
fique. 

Trouvant qu'il m'etait impossible d'obtenir, en moins de dix jours Ia presence du 
personnel des diverses equipes qui travaillaient a une certaine distance de Winnipeg, 
je me relldi8 de suite a Edmonton, pour y continuer l'enquete au bureau de la divi­
sion a cet endroit. J'arrivai a Edmonton dans la soiree du 11 juin, et je pris imme­
diatement des mesures pour y ouvrir l'enquete Ie lundi 13 juin. 

. I 
) 
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En consequence l'enquete s'est ouverte Ie 13 juin et s'estcontinuee jusque dalls Ia 
soiree du 15 juin, et durant ce temps, j'ai interroge seize temoins, dont quinze etaient. 

. au service de Ia compagnie, savoir: C. C; Van Arsdol, E. R. McNeill, E. McD. Mel­
len, A. S.Going, J. Armstrong, F. S. Rossiter, Gilbert Murray, E H. Dodd, J. D. 
McVicar, C. H. Hall, Jas. Hislop, R. E. Henderson, L. E. Silcox, W. J. Glanville, et 
O. E. Matthews. En outre de ces temoiIlS, M~ Alex. J. McLean, l'ingenieur, d'Edmon­
ton, a ete interroge. Son nom parait sur la Iiste des candidats subsequemment obte-
nue a. Winnipeg. II n''3. cependant pas ete nomme. . 

D'Edmonton, je me rend is a. Regina pour y rencontrer un certain nombre d'equi­
:Pes que je devais interroger Ii cet endroit, et Ie 17 juin j'interrogeai dix temoins, qui 
tous etaient a l'emploi de la compagnie,.savoir : C. W. Stuart, L.C. Gunn, P. J. Bar­
nett, B. H. Savage, P. Talbot, W. E. Colladay, J. O. Baxter, A. S. Street, W. :M. 
Anderson et E. G. Smith. . 

De Regina, je revins Ii Winnipeg, et y continuai l'enquete les 20, 21 et 22 juin, 
interrogeant vingt-quatre nouveaux temoins, et interrogeant de nouveau six des te­
moins interroges dans .. une occasion precedente. Surces nouveaux temoins douze 
etaient au service de la compagnie, savoir: Alex. G. Allan, F. W. Fink, J. A. Green, 
P. T. Gill, C. M.Bllil, A. A. Meador, F. O. Parsons, H. J. Perrin, J •. A. Heaman. 
O. D. Fairchild, S. J. Mayo et L. A. Darey; et cinq etaient r6ellement des residents 
du Canada et avaient demande des places d'ingenieurs, .mais n'avaient pas ete em­
ployes, savoi!' : Z. MaThiot, S. Adkins, A. M. Morgan, J ohnlrvine,. et Denston Gib­
son; et lereste des nouveaux temoins etaient T. ·Turnbull, R.Fowler, R. O. McPhil­
lips, ingenieurs et Chas. Southern. 

De Winnipeg, je me rend is Ii North-Bay, y arrivant dans la soiree 'du 25 juin, et 
je prisimmediatement des mesures pour continuer l'enquete Ie lundi 27 juin. Ce 
jour j'interrogeai quatorze temoins, dont onze etaient au service de la compagnie, 
savoir : Geo. A. Knowlton, C. F. Hannington, T. C. Taylor, W. F. Graham, G. Mar .. 
ryatt, A. N. O'Kelly, D. S. McLeod, L Jandrow, J. M. Fotheringham, E. R. Brobeck 
et G. W. Stadly; et un qui avaH ete a. son emploi mais qui avait ete renvoye, savoir : 
J. P. Pim;les deux autres temoins etant R. A. Russell at R. Laird, ingenieurs. 

De North-Bay, je me rendis a Montreal ayant :fixe au 30 juin l'interrogatoire d'un 
certain nombre de temoins que j'avais assignes pour ce jour-la, mais comme l'avocat du 
Grand-Trone de chemin'de fer ne pouvait pas assister a l'enquete, je l'ajournaiau 4 
juillet et me rend is a. Ottawa pour y inter roger des temoins selon une entente 
prealable. Le 2 juillet j'interrogeai dans la cite d'Ottawa, cinq temoins, savoir: 
Collingwood Schreiber, H. A. F.McLeod, T. 0 Keefer, H. Holgate et Ambrose Duffy, 
mais bien que ce dernier fut reellement un resident du Canada, et eut· demande une 
place, on lui refusa de l'emploi. . 

Le 4 juillet je continuai l'enquete dans la cite de Montreal et j'interrogeai huit 
nouveaux temoins, savoir: J. M. Stanley, Ie professeur O. H. McLeod, P. W. St. 
George, E.Marceau, J. A. U. Beaudry, E. Berryman et BrianD. McConnell, et 
interrogeai de nouveau deux des temoins deja interroges, savoir: Charles M. Hays et 
J. R. Stephens. Parmi las nouveaux temoins les trois derniers nommes etaient reelIe­
ment des residents du Canada, avaient demande des places d'ingenieurs mais leur 
demande n'avait pas eM acceptee. . 

Le 13 juillet je continuai l'enqugte a. Toronto, et interrogeai dix-neuf temoins, 
dont onze, R. W. Leonard, J. H. Armstrong, Thos. E.Hil1man, Cecil B. Smith, A. 
H. N. Bru~, A. F. McOallam, J. A. Paterson,' John McCunn, J. L. Boyd, H. G. 
Dimsdale et A. L. McLennan etaient reellement des residents du Canada et avaient 
demande des places d'ingenieurs sur les explorationS'-M. J. A. Paterson, de Ia part de 
son frere-mais leur demande avait ete rejetee; les huit autres temoins etant W. T. 
Jennings, Wm. Mackenzie, E. H. Keating, profess~ur J. Galbraith, Joseph HobsolJ, 
J ames McDougall, Harry ,Crewe et A. W. Campbell. 

Le 16 juillet l'enquete se continua Ii Kingston, ou j'interrogeai quatorze temoins, 
dont huitetaient des residents du Canada etavaient demande des places d'ingenieurs 
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mais leurs demandes n'avaient pas ete acceptees, savoir: John L. H. Bogart, A. D •. 
McRae, M. Ferguson, U. Fairlie, Harry Belcourt, H. Osborne, John Seers, Alex. 
McLennan, les autres temoins interroges etant: T~ W. Nash, l'hon. W. Harty, A. K_ 
Kirkpatri~k, Ie major Panet, J. W. Cochrane et Ie professeur Carr-Harris. 

Le 20 juillet, j'interrogeai de nouveau M. Hays, M. Stephens et M. Walker a .. 
Montreal, et Ie 3 aout, j'interrogeai M. Hugh D. Lumsden, dans la cite de Toronto,.. 
parce que je n'avais pu l'interroger avant cette date a cause de son absence de la pro­
vince. J'ai essaye d'interroger sir Sandford Fleming, mais je n'ai pu Ie faire parce· 
qu'il etait absent de chez. lui et en route pour l'Angleterre. N'ayant pu l'interroger' 
je lui ecrivis la lettre datee du 11 juillet 1904, publiee daM Ie proces-verbal des temoi­
gnages ci-joint, et j'ai reQu de lui une reponse datee du 15 juillet, egalement publiea­
dans Ie proces-verbal des temoignages. Dans la lettre que je hii ecrivais, je lui disais .. 
que les questions que je lui posais et sea reponses seraient publiees dans mon rapport 
au gouvernement. Sur reception de la lettre de sfr Sandford Fleming, apprenant 
qu'il avait retarde son voyage en Angleterre, j'expediai une copie de rna Iettre et da­
sa reponse a cette lettre a M. W. H. Biggard, O.R., accompagnee de la lettre suivante:: 

TORONTO, 27 juillet 1904. 
"YON CHER MONSIEUR,-J'ai fixe a 11 heures du matin, Ie 3 aout 1904, dans mes. 

chambres a l'hOteI de ville, Toronto,l'examen. de M. Hugh D. Lumsden, dans l'en­
quate du Grand-Tronc-Pacifique. 

"Je vous inclus la copie d'une Iettre que j'ai adressee a sir Sandford Fleming et de .. 
sa· reponse a cette Iettre et dont j'ai intention de me servir pour mon rapport au 
ministre du Travail et si vous desirez interroger contradictoirement sir Sandford 
au sujet de cette Iettre je Ie ferai assigner pour cette date egalement. 

" Veuillez me laisser savoir Ie plus tot possible votre deair a ce sujet, et m'adresser­
votre reponse a Toronto". 

"Fidelement a vous,· 
"JOHN WINCHESTER, 

"M. W. H. BIGGAR, C.R., 
"Chemin de fer du Grand-Tronc, 

"Montreal, Que.". 

Je n'ai reQu aucune reponse a cette lettre. 

(( Oommissaire. 

Durant I'interrogatoire de tous les temoins, a l'exception de M. Lumsden, I'avocat-: 
a comparu de la part duGrand-Tronc de chemin de fer, et a'pris part a l'interroga-­
toire des temoins, a l'exception de ceux d'Ottawa, on l'avocat du chemin de fer, bien 
que present, n'a pas pris part a l'interrogatoire. 

RAPPORT~ INTEruMAIRES. 

Dans Ie cours de l'enquate- j'ai fait de temps a autre des rapports ainsi que Ie· 
demandait votre lettre du 26 mai 1904, demandant la deportation de certains citoyens 
americains parce qu'ils etaient sujets d'un pays etranger, et qu'on leur avait permis de 
venir au Canada, contrairement a la loi a l'effet de restreindre l'importation et l'emploi 
des aubains, laquelle loi, 60-61 Vict., ch. II, art. 6, telle que modifiee par la loi 
I Edouard VII, chap. 13, art. 3, ee lit comme suit: 

"Le procureur general du Canada, s'il est convaincu qu'un immigrant est debar­
que en Canada contrairement aux dispositions du present .acte, pourra faire arrater­
cet immigrant, dans Ie cours d'un an apres son debarquement ou son entree, et Ie faire 
renvoyer dans Ie pays d'on il est venu, aux frais et depens du proprietaire du navi're­
qui l'aura amena, ou, s'iI est venu d'un pays limitrophe. aux frais et dapens de la 
personne qui aura engage ses services avant son arrivee ". 
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Les noms, occupations, adresses des dites personnes et leE! dates des rapports son~ 
comme suit: 

Goodman, Herman Mark, dessinateur, Montreal, Que., ler juin 190.4. 
Mason, Sherman Hurd, dessinateur, Winnipeg, Man., 7 juin 190.4. 
Van Arsdol, Cassius C., ingenieur de division, Edmonton, Alta,.13 juin 190.4. 
McNeill, EdwardR., ingenieur de' district, Edmoriton, Alta, 13 juin 1904. 
Mellen" E.dwarq Mcp~I,premier ,co:t:nmis, Edmonton" Alta~.la juin 190.4. 
Golladay, Walter Earl, sous-ingenieur, Regina, Assa, 20. juin 190.4. 
Baxter, John 0., prepose au theodolite,' Regina, Assa, 20. juin 190.4. 
Anderson, Walter M., topographe, Regina, Assa, 2Q juin 190.4. 
GUnD, Luther Collins, prepose au theodolite, Regina, Assa, 20. juin 190.4. 
Talbot,Peter, topographe, Regina, Assa, 20. juin 1904. 
Fink, Frederick W., prepose au theQdolite, Winnipeg, Man., 21 juin 190.4. 
Green, John .A., porte-mire, WinniPeg, Man., 21 juin 190.4., ' 
Mayo, Stanley J., porte-perche, Winnipeg, Man., 21 juin 190.4. 
Meador, Amos A., dessinateur, Winnipeg, Man., 21 juin 1904. 
Parsons"Frederick 0., porte-mire, Winnipeg, Man., 21, juin 190.4. 
Bacon, James H.,ingenieur deport, Port-Arthur,Ont; 5juillet 190.4. 

'Taylor, Thomas 0., E!ous-ingenieur,North-Bay, 'Ont., 5 juillet 1904. 
Gailor, Charles F., sou~ingellietlr, North-Bay, Ont., ,IS juillet 190.4. ' , 
Sprague,D. I>~,sou~:-ingenieur,equipe 18,E<linonton, Alta,18 juillet 190.4. 
DQuglas; Kyle, prepose au theodolite, equipe 18, Edmonton; Alta, 18 juillet 190.4& 
Callaghan, John, sous-ingenieur, equipe, 17, Edmonton, Alta~ 18 juillet 190.4. 
Hare, H. T., prepose au theodolite, equipe 17, Edmonton, Alta, 18 juillet 190.4. 
Nicholson, R. H., dessinateur, equipe 18, Edmonton, Alta, 18 juillet 190.4. 
Benjamin, W. W., biicheron, equipe,14, Edmonton, Alta, 18 juillet 190.4. 

DEMANDES DE PERSONNES RESIDANT REELLEMENT AU CANADA. 

Dans Ie cours de mon enq'\lete sur les demandes faites de bonne foi par des per, 
sonnes residant au Canada et adiessees au siege social a Montreal, j'ai decouvert au 
moins '10.0. demandes faites par des Canadiens, ou par des personnes residant reelle-­
ment au Canada, pour obtenir des places d'ingenieurs pour les explorations, et un 
grand nombre de demandes de places subordonneea comme celles de prepose au the~ 
dolite, de dessinatEmr, de topographe, et de porte-mire. A Winnipeg j'ai decouvert 
dix-huit demandes de la part de Oanadiens residant reellement au ,Canada pour obtenil' 
des places d'ingenieurs a la tete d'equipes,cinq de ces personnes avaient ete nommee& 
et soixante et dix-huit demandes de places subordonnees comma celles de prepose au 
theodolite, de dessinateur, de' topographe et de niveleur, et 250 comme porte-mire,. 
chaineur, etc., etc., tous des Oanadiens. 

A Edmonton, Ie nambre de demandes' recues de la part des personnes residant­
reellement au Canada a ete comme ingenieurs,16, comme prepose au theodolite, des­
sinateurs, topographes et niveleurs 34, etun grand nombre comma porte-mire, chat ... 
neurs, biicherons, etc., etc. ' 

A N orth-Bay; Ie nombre de demandes cOnlme ingenieurs de la part de persorines. 
residant reellement au Canada a ete'de 12, comme preposes au theodolite, dessina~ 
teurs, niveleurs et topographes 48, et comme porte~mire, chaineu.rs, biicherons, etc., 31. 

A la fin de 'l'interrogatoire de M. Stephens et de M. Hays a Montreal, Ie premier­
juin, j'ai ecrit Ie 2 juin, aux ingenieurs a qui iIs avaient dit avoir offert des places mais, 
qui les avaient refusees, les priant de me donner des renseignemeuts quant aux faits 
concernant ces offres et pourquoi ils ri'avaient pas accepte ces derni~res. ~ mea deman-, 
des de renseignements j'ai recu des reponses de M. Hugh D. Lumsden, Cecil B. 
Smith, John A. Paterson, James M. Kennedy,J. A. U. Beaudry, 'rhomas E. Hillman,. 
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R. W. Leonard, J. J. Collins et d'un nombre d'autres, et en consequence du contenu 
de leurs lettres j'ai juge necessaire d'interroger ces messieurs au sujet des declara­
tions faites par M Hays et M. Stephens dans leurs temoignages rendus devant moi. 

NOMINATION DU SOUS-INGENIEUR EN CHEF. 

Relativement it l'emploi d'ingenieurs pour Ie trace du chemin de fer Grand-Tronc­
Pacifique, M. Hays, dans Ie temoignage rendu devant moi a declare que cette entreprise 
etant une entreprise canadienne et toutes choses egales d'ailleurs, il desirait que les 
ingenieurs canadiens eussent la preference et afin de mettre cette politi que a effet 11 
envoya ehereher M. Hugh D. Lumsden par M. Hobson, l'ingenieur en chef du Grand­
Trone de chemin de fer, dans l'intention de confier a M. Lumsden Ia direction des 
travaux projetes. U ne entrevue a ete arrangee a laquelle etaient presents M. Lums­
den, M. Hobson et lui-meme; a cette reunion il offrit la place d'ingenieur des explo­
rations a M. Lumsden, qui refusa d'accepter cette place en donnant pour raison qu'H 
ne voulait pas renoncer a la place qu'il occupait sur Ie chemin de fer du Pacifique­
Canadien. 

Relativement a cette offre faite it M. Lumsden j'ai trouve parmi la correspon­
dence deposee par lea avocats du chemin de fer Grand-Trone-Pacifique, une Iettre de 
M. Collingwood Schreiber, sous-ministre et ingenieur en chef des Chemins de fer I>t 
des Canaux, Ottawa, a M. Hobson l'ingenieur en chef du Grand-Tronc de chemin de 
fer, en date du 26 decembre 1902, dans laquelle il disait; 

Les ingenieurs suivants dont je donne les noms seraient, it moll. avis, aptes it 
exercer les fonctions indiquees en regard de leurs noms ;-,-

"Hugh Lumsden; Toronto, ingenieur, directeur d'explorations. 
"Henry A. F. McLeod, Ottawa, ingenieur, directeur d'explorations. 
"Peter S. Archibald, Moncton, ingenieur, directeur d'explorations. 
"J. S. O'Dwyer,Moncton, chef d'equipe. 
"J. S. V. Caddy, Ottawa, chef d'equipe. 
" Ambrose Duffy, Ottawa, chef d'equipe. 
"C. E. McNaughton, Coteau~du-Lac, Que., prepose au theodolite. 
" John Brophy, Ottawa, prepose au theodolite. 
"James A. Dickey, Amherst, N.-E., prepose au theodolite. 
"William McCarthy, St. Peters, C.-B., prepose au theodolite. 
"T. Ruel, Ohalottetown, I.P::E., prepose au theodolite. 
"A. Wise, Coteau-Landing, niveleur. 
"T. R. Wilford, Cardinal, Que., niveleur". 

Cette lettre ayant ete montree it M. Hays, il declara se rappeler l'avoir vue, et 
ayant ete interroge it ce sujet il repondit ce qui suit; 

Vous rappelez-vous si on a offert quelque emploi it run de ces hommes~-R. Oui; 
parmi les hommes que M. Schreiber recommande on en a fait venir un et on lui a 
offert l'emploi que :WI. Stephens occupe actuellement. -

Q. Quel etait ce monsieur qu'on a fait venir~-R. Un monsieur Lumsden. 
(~. II avait ete choisi par vous pour cet emploi ?-R. Oui. 
Q. A vecquel resulta t ~-R. II a refuse. 
Q. Pourquoi ~-R. II etait au service d'une autre compagnie. 
Q. La question des appointements n'a-t-elle pas ete discutee?-R. Qui. 
Q. Ce M. McLeod, d'Ottawa~-R. Je ne auis pas bien sur a propos de lui. Cette 

l~ttre de M. Schreiber etait it l'adresse de M. J os. Hobson, notre ingenieur en chef, et 
l'affaire a ete reglee par lui. 

Q. De sorte que ce que vous dites de M. Lumsden serait .... ?-R. R. M. Lumsden 
avait une forte recommandation de M. Hobson et comme c'etait un homme tres com­
petent il etait pret a s'arranger avec lui. 
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Q. Maintenant, y en a-t-il d'autres au Oanada que vous n'ayez consultes d'aucune 
fa~on ?-R. Non, je ne sache pas avoir discute au-eune de ces demand€8. 

Le deuxieme jour de juin, immediatement apres l'ajournement, j'ecrivis a M. 
H. D. Lumsd,en ainsi qU'e je l'ai dit afin de m'informer de Ia nature de Ia place qui 
lui avait ete oiferte, et des appointements y attaches, et en reponse j'ai reQu une lettre 
pla~ant l'offre sous un jour different de celui enonee dans Ie temoignage de M. Hay­
et j'aijuge neeessaire d'interroger M. Hobson, ce que j'ai fait a. Toronto Ie 13 juillet, 
comme suit: 

Q. Vous etes l'ingenieur en chef du reseau du Grand-Trone ? 
R. J e Ie suis. 
Q. Depuis combien d'ann~ etes-vOllS l'ingenieur en chef? 
R. Je I'ai ete pour tout Ie Grand-Trone depuis huit ans,huit ans ~ compter du 

premier ferner. 
Q.Quant on amis a. I'etude Ie systeme du Grand-Trone-Pacifique, avez-vous ete 

consulte par M, Hays ou par quelque autre personne de la part de eette compagnie ou 
organisation, comme vous voudrez I'appeler, relativement a. l'emploi des ingenieurs t 
-R. Qui. . 

Q.Quand ceIa. a-t-il eu lieu t~R. Bien je ne me rappelle pas Ia date exacte, ~a­
du. etre au commencement des' travaux. 

Q. Oa dft etre en 1902 ?-R. J eorois que ~a dftetre dans ce temps-lao 
Q. A propos de quelsemplois avez-"ous ete consuIte?-R. A propos de celui d'in­

genieurdes etudes et explorations,et, comme je l'ai compris, celui d'ingenieur des 
nouveaux travaux. 

Q. Avez-vous recommande queIqu'un pour cet emploH-R. Qui. 
Q.Qui ?-R. M. Lumsden. . 
Q. Oomme consequence de votre recommandation; qu'est-ce qui a ete fait. ou 

qu'est-ce qui ·a eu lieu ?-R. M. Rays m'a dit de m'arranger avec M. Lumsden pour Ie 
rencontrer a. l'hOtel Windsor. 

Q. Vous .avez fait celat-R. Qui. 
Q. Se sont-iIs rencontres ~-R. Qui. 
Q. Etiez-vollS present quand ils se sont rencontres ?-R. Qui. 
Q. Qu'est-ce qui a eu lieu lors de leur rencontre~-R. Eh bien, la conversation a 

eu lieu entre M. Hays et M. Lumsden.M. Haysaexplique ca qu'on avait l'intention 
de faire, c'est-a.-dire Ie prolongement du Grand-Trone jusqu'a. la cotedu Pacifique, et 
illui demanda, au moins lui proposa-je ne sais pas exactement comment c'etait; dans 
tous les cas i1 lui fit comprendre qu'il avait besoin d'un' ingenieurpour didger les 
travaux, et lui demanda s'iI voulait accepter cet emploi. 

Q. Quels travaux a-t-on specifi6?-':"'R. Les etudes et explorations specialement, je 
crois. 

Q. Vous rappelez-vous quels appointements on a offert~-R. Qui. 
Q. Oombien a-t-on ofIerH-R. $4,000. 
Q. Est-ce que M. Lumsden a accepte ou decline cette offre ~-R. Eh bien, M. 

Lumsden, je crois quec'est plutot avan,t que lea appointements fussent specifies, que M. 
Lumsden a dit qu'il ne sarait pas capable de les accepter--qu'il avait d',autres arrange­
ments, et je pense que c'est apres cela que lea appointements furent offerts, c'est peut­
etre avant. 

Q. Dans tous lea cas, les appointements furent offerts et l'emploi etait eelui de 
sous-ingenieur en cheH-R. Qui. 

Q. Sousvous ?-R. Qui, je ne pense pas qu'on ait mentionne un titre, i1 devait 
etre ingenieur sous moi, c'est ce que j'ai compris, et c'est ce qu'il a compris, je crois. 

Q. Et las appointements etaient de $4,000~-R. $4,000. 
Q. II n'y a pas de doute que cela a ete mentionne?-R. II n'y a pas de doute qne 

les $4,000 ont ete mentionnes: 
Q. Apres que M. Lumsden eut decline cette ofire avez-vous ete consulte relative­

ment a Ia nomination d'un autre homme?-R. Non. 
. 36a-B 
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En contre-interrogatoire par n:I. :Mowat, il a dit: 
Je comprends que vous dites que d'apres la conversation a l'hotel 'Windsor entre 

11. Lumsden, :WI. Hays et vous-meme, vous n'etes pas pret a dire que :M. Lumsden a 
refuse l'emploi ou a simplement montre qu'il avait obtenu un autre emploi. :WIais 
vous n'irez pas jusqu'a dire que la question des appointements ne lui a pas ete men­
tionnee par :M. Hays ?-R La question des appointements a ete soulevee, $4,000. 

Q. Je puis vous dire ceci, je crois que :M. Lumsden va dire, bien que je ne l'aie 
pas vu, qu'on lui a dit que l'emploi ne valait que $4,000 qu'il ne Fa pas accepte; -etes­
vous en mesure de Ie contredire?-R. Non, je ne veux pas dire cela, je ne suis pas en 
mesure de dire ce qui se passait dans l'esprit de :WI. Lumsden. 

Q. Ce que vous dites c'est que la conversation etait toute enchevetree?-R. Oui, 
c:;a eM une tres courte conversation. Ce que je m'en rappeUe, c'est que M. Lumsden 
disait qu'il ne pouvait l'accepter parce qu'il enavait deja accepte une autre, et j'ai 
pense que cette l'aison seule suffisait pour determiner M. Lumsden a ne pas l'accepter. 

Q. On serait porte a croire que si :WI. Hays faisait des proposition's avec un desir 
sincere de les voir accepter par 1\1:. Lumsden, il aurait discute les appointements?­
R M. Hays a fait des propositions avec Ie desir sincere d'avoir :WI. Lumsden. 

Q. Alors pouvez-vous vous rappeler ponrqnDi, d'apres vons, Ia question des appoin­
tements a ete mise de cote jnsqu'a la fin ?~R. Je pense qu'elle I'a ete, c'est une de ces 
conversations durant laquel1e je ne croyais pas qu'il y aurait autant de discussion, 
mais ce que je me rappelle, c'est que ]I.£. Lumsden a clit cl'abord qu'il ne pouvait pas 
l'accepter parce qu'il avait un autre emploi. 

Q. Alors, si Ie souvenir qu'en a M. Lumsden est fidele, comme il dit qu'il l'est, 
vous n'aimeriez pas a mettre votre souvenir en opposition au sien ?-R. Certainement 
non ".' 

L'interrogatoire de M.· Lumsden, Ie' 3 aout relativement a cette entrevue et it cette 
oftre a ete comme suit:. 

Q. ].f. Hobson, l'ingenieur en chef du Grand-Trone, no us a clit au cours de cette 
enquete, que M. Hays, de ce chemin de fer, l'avait consulte pour lui donner un 
aide, et qu'il vous avait demande de rencontrer :WI. Hays dans une certaine occasion. 
Vous Ie rappelez-vous ?-R. Oui. 

Q. II y a combien de temps de cela?-R. Le 23 mai 1902. 
Q. Quel moyen avez-vous de vous en rappeler d'une maniere aussi formelle?-R. 

Mon agenda. 
Q. Vous avez cet agenda ici?-R. Oui. 
Q. Voulez-vous regarder l'inscription du 23 mai ?-R. Oui, je l'ai ici. 
Q. Lisez-la?-R. Voulez-vous que lise tout ou simplement ce qui se rap porte it 

ceci? R. (Lisant)" Vendredi, 23, a Montreal, aUe au bureau principal du Grand­
Trone et vu M: Hobson; de plus, Ie rencontrai et Hays au Windsor a six heures. II 
m'oftrit $4,000 par annee comme aide de Hobson. Je refusai. Parti a dix heures 
pour Toronto". 

Q. Qu'avez-vous compris au sujet de eet emploi de $4,000 par annee, ou. de Ia 
nature de ces fonctions ?-R. J'ai compris que c'etait pour l'entretien, sous les ordres 
de M. Hobson. 

Q. Aide de M. Hobson pour l'entr€tien du Grand-Tronc?-R. Oui. 
Q. Cela n'avait rien it faire avec Ie trace du Grand-Tronc-Pacifique?-R. I.e 

Grand-Trone-Pacifique a eette epoque-la, autant que je sache, n'avait jamais He men­
tiOlme. J e n'avais jamais entendu dire qu'il fut a l'etat de projet. 

Q. Vous n'etiez pas dispose a cette epoque a changer d'emploi sur Ie ch€min de fer 
Pacifique-Canadien pour celui sur Ie Grand-Trone pour l'entretien ?-R. Non. 
. Q. Et par consequent vous l'avez refuse ?-R. Oui. 

Q. L'€mpIoi d'aide de M. Hobson, qui eut plutOt exige un ingenieur en chef du 
nouveau Grand-Trone-Pacifique, a ete ensuite accepte pal' ]l.f. J. R. Stephens a $7,500; 
si cette ofIre vous eut ete faite, auriez-vous considere qu'elle valait Ia peine d'etre 
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etudiee, ou qu'elle etait tentante?-R. 8i elle m'eilt ete oHerte avec l'entente que c'etait 
pour la construction du Grand-Trone-Pacifique, j'ose dire que je l'aurais acceptee". 

Et ayant ete de nouveau interroge, i1 a dit: 
"Q. Qui vous a invite a Ie rencontrer Ie 23 mai 1902 a l'hOtel Windsor~-R. M. 

Hobson. 
Q. VOllS y avez rencontre M. Hays avec M._ Hobson ?-R. Oui. 
Q. QueUe conversation avez-vous eu entre VOllS a cette epoque-R. Bien, Je :ne me 

rappellepas toute la conversation, mais je me rapplle qu'en parlant a M. Hobson avant 
d'avoir vu M. Hays, je lui ai dit que je ne croyais pas qu'il filt necessaire pour moi de 
voir M. Hays, parce que je n'etais pas dispose a passer au service du Grand-Tronc. 

Q. Que faisiez-vollS a cette epoque?-R. J'etais a l'emploi du Pacifique-Canadien. 
Q. M. Hobson a dit que- M. Hays expliqua quel etait Ie projet, savoir, Ie prolonge­

ment du Grand-Tronc jusqu'a la cote du Pacifique, et vousa laisse entendre qu'il 
desirait avoir un ingenieur pour prendre la direction de l'ouvrage, et vous a demande 
sivousl'acceRteriez; VOllS rappelez-vous cela?-R. Aucune menti'on n'a ete faite du 
Grand-Tronc-Pacifiqueou de toute' autre ligne jusqu'a la cote,autant que je me 
rappelle. 

Q. Votre souvenir ne vous rappel1e aucu:ne pareille proposition?~Aucune chose 
semblable n'a ete mentionn~; eHectivement, je n'im ai entendu parler que quelques se­
mainesapresquecette ofIre meut-ete faite~ savoir, que Ie Grand-Tronc !ivait intention 
de ·~onstl'uireune -ligne· transco:ntinentale. 

Q. Savez-yous comment on est arrive a mentionner les appointements ?-R. J e 
me rappelle que M. Hays m'a demande ce queje recevais, et je crois Ie lui avoir dit. 
C'etait moins~ de $4,000, et il m'offrit $4000, mais je Iuiai dit que c'etait l'ouvrage 
en plus qui ne 111e souriait pas plutot que les appointements. J e. ne sais. pas si je" 
lui' ai dit cela, mais je Ie luiai sans doute laisse croire, que je ne renais pas a m'occu­
per d'entretien. De" fait, je l'avais dit a M. Hobson avant d'avoir vu M. Hays. 

Q:Etiez-vous a ceUe epoque en etat d'entreprendre ce grand travail de tracer la 
ligne du Grand-Tronc-Pacifique si des appointaments convenables vous eussent etc 
oHerts ?-R. Oh, oui, Ie Pacifique-Canadien m'eilt releve de la charge que j'occupais 
chez luL J'ai toujours eu une entente avec lui ace sujet, et elle dure encore . 

. Q. Quevous pourriez atre releve de votre chargeW-R. Oui. 
Q. Et cat ouvrage aurait eu pour vous, je suppose, beaucoup plus d'attraits que 

l'ouvrage que~vous faisiez a cette epoque?-R. Oui. . 
Q. v ous auriez sans doure considere une aussi vaste entreprise comme t.res favo­

rable pourvous ?-R. Oui. 
Q. Pourquoivous a-t-onoHert $4,000, si vous leur avez dit a cette epoque, ainsi 

qU'e M. Hobso:n pense que vous Ie lui avezdit, que vous ne voudriez pas changer du 
touU-R.ns m'ontoHert des appointementa. M. Hays a dit qu'il me donnerait 
$4,000, que je devais refiechir, et que si je changeais d'idee de laa' deux ou trois se­
maines de .le . lui laisser savoir. 

Q. Mais vous etes bien certain que l'emploiqu'occupe maintenant M. Stephens 
ne vousa jamaisete oHerte?-R. Je ne sais p~s quel emploi occupe M. Stephens. 

Q.n estingenieur en chef de ce Grand-Tronc-Pacifique?-R. On ne m'a jamais 
rien oHertrelativement a la construction du chemin de fer Transcontinental. 

Q; Ou de son trace?-R. Ou de son trace. 
Q. Vous etes certain de cela ?-R. ,Oui. 

M. Hays, plus loin dans son interrogatoire, Ie 20 juillet, parlant de cette ofIre de 
$4,0008. M~ Lums.d,en a dit : 

"n a ete dit bien des choses, M. Mowat, au sujet de M. Lumsden et de cette QfIre 
de $4,OOOj-si plus que ce montant avait convenu a :~LLumsden, il n'en a pas parle; 
i1 n'est pas entre dans ce detail de la question. n avait un meilleur emploi. S'il 
desirait plus que $4-,000, il n'en a pas fait mention". 
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M. Hays, sans faire de nouveaux efforts pour obtenir les services d'un ingenieur 
canadien pour prendre la charge des travaux, ecrivit Ie 2 decembre 1902 it J. W. Ken­
drick, Ie troisieme vice-presidentdu chemin de fer Atchison, Topeka & Santa Fe, it 
Ohicago, Illinois, ce qui suit : 

2 decembre 1902. 
"CHER M. I{ENDRICK,-

"Vous avez sans doute lu les journaux des plans du prolongement jusqu'a 
Ia cote du Pacifique. Oonnaissez-vous quelqu'un que vous pouvez recommander 
comme competent pour l'emploi probable de sous~ingenieur sur ces travaux. J e 
voudrais avoir une personne honnete et digne de confiance, qui ait de I'experience 
comme ingenieur du, trace et connaisse bien Ia nature de la region a traverser; j'ai 
pense a m'adresser a vous 11 ce snjet 11 cause de votre longue experience sur Ie 
Northern-Pacific, croyant que vous connaitriez peut-etre des ingenieurs ayant les 
aptitudes requises. Auriez-vous objection a me dire confidentiellement ce que vous 
connaissez de M. Graham, autrefois employe sur Ie Northern-Pacific et maintenant 
au service du B. & O. Je ne Ie connais pas personnellement, mais il m'a ete recom­
mande comme etant Ia personne qu'il nous faut. J'espere que je n'abuse pas de vo.tre 
bienveillance en cette matiere, et je serai heureux de vous rendre Ie reciproque Iors­
que l'occasion se presentera. 

Sincerement it vous, 
OHAS. M. HAYS. 

En reponse M. Hays re~ut Ia lettre suivante. 

THE ATOHISON, TOPEKA & SANTA FE RAIL WAY SYSTEM. 

P ersonnelle et con/identielle'. 

CRER M. HAYsJ-, 

BUREAU DU TROISIEME VICE-PRESIDENT, 

Los-ANGELOS, 9 dec. 1902. 

En reponse it votre Iettre personnelle du 2 decembre, je crois que M. Graham est un 
tras bon homme et qu'il remplirait l'emploi d'une f~on satisfaisante. 

Nous avons it notre emploi un nomme J. R. Stephens; M. McHenry, ingenieur 
en chef du Pacifique-Oanadien, pourra vous renseigner sur son compte, vu qu'il a 
travaille sous M. McHenry pendant quelques annees. Mais je Ie connais moi-meme 
parfaitement. II est age d'environ trente ans, est gradue de l'Institut Stephens, 
d'Hoboken, et je Ie considere tres competent. II a acquis beaucoup d'experience dans 
l'ouest et a fait du service pendant un certain temps sur Ie Northern-Pacific, ayant 
Ia direction de quelques-uns des ouvrages di:fficiles de montagne. 

Stephens peut probablement rester avec nousaussi longtemps qu'il Ie desirera; 
M. Dun, notre ingenieur en chef, m'a dit qu'il songeait it l'amener it Ohicago (il est 
actuellement dans l'Oklohama) et de lui confier l'emploi de sous-ingenieur; mais 
comme je suis tres bien dispose a son egard, je serais heureux de l'aider a ameliorer 
Sa position. Au cas OU vous jugeriez a propos de lui ecrire sur ce sujet, vous pourrez 
adresser votre Iettre aux soins de James Dun, ingenieur en chef, Atchison System, 
77 Jackson Street, Ohicago, Ill. 

J e vous donne Ie nom de M. Stephens paree qu'il est tras possible que vous ne 
puissiez vous procurer les services de M. Graham, qui est lie avec Ie Baltimore et Ohio. 
Aucun autre nom ne se presente a mon esprit au moment ou je vo'bs ecris. 

Bien sincerement a: vous 
(Signe) J. W. KENDRIOK, 

T1'oisieme vice-president. 
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,N'ayant pu engager ¥. Graham, qui est un Amerieain, M. Hays tel€graphia a 
M. Stephens de venir ii. Montreal, et lui offrit la place de sous-ingenieur en chef du 
chemin de fer Grand-Trone-Pacifique, avec appointements de $6,000, qui furent portes 
A $7,500, et furent aeceptes. M. Stephens entra en consequence au service de la com­
pagnie Ie ou vers Ie 20 fevrier 1903. M. Stephens est un citoyen americain et ne 
connaissait pas personnellement Ie pays ni les ingenieurs canadiens residant au Canada 
ayant passe presque toute sa vie aux Etats-Unis a l'~xception de deux ou trois ans 
qu'il passa/dans l' Afrique du Sud. n admet, ainai que M. Hays, que lorsque ce der­
nier l'engagea, il lui dit que vu que cette entreprise etant une entreprise canadienne 
et toutes choses egales d'ailleurs, les ingenieurs canadiens devaient avoh la preference, 
que la compagnie desirait en premier lieu que la question de la capacite, du merite et 
de l'experience gouverne Ie choix des hommes, mais que dans des conditions egales 
les Canadiens devaient avoir Ia preference. M. Hays ajouta au cours de son interro-
gatoire: ' 

Ceci je puis Ie dire, est notre ligne de conduite et elle a eta la meme relativement 
a l'ouvrage qui s'est fait sur Ie chemin depuis que je auis ici ' 

Le Canada a ete quelque peu malheureux d'avoir un champ si restreint pour en 
tfrer les elements d'un ouvrage aussi important, alors que nous avons besoin des idees 
les plus nouV€lles, et je crois qu'il est de l'interet des Canadiens et du travail canadien, 
de se renseigner sur ce qu'il y a de plus recent en fait de construction et d'en profiter 
pour l'executer. Lorsque vous construisez. une maison, un hotel, une manufacture ou 
un chemin de fer, i1 est de l'int€ret general que les dernieres decouvertes des expe­
riences soient mises ii. profit pour la construction. C'est Iii. notre position et c'est ce 
qui nous a induit ii. chercher en dehors du pays lea renseignements que nous ne pou-
vi'ons trouver ici. . 

En reponse a la question: 
Mais n'avons-nous pas au Canada des hommes tout aussi competents sous ce 

rapport~ 

M. Hays dit: 
n y ,a, certainement, des hommes ayant cette competence, mais iIs sont tous tres 

occupes et ne se soucient pas de renoncer a leurs travaux actuels. . . 

n dlt ensuite: 
Q. J'ai parcouru une Hste de 100 demandes provenant de Canadiens, dans votre 

bureau ~-R. Oui. . 
Q. N aturellement vous VOllS enquerriez des aptitudes de chacun deceux qui vous 

demandaient de l'ouvrage~-R. Le chef de la division, M. Stephens, faisait cela. 
Q. Maintenant si votre programme n'a pas ete suivi, c'est que l'on n'a pas obei it. 

vos instructions ~-R. O'est la conclusion naturelle. . 
Q. Et l'execution de ce program.me a ete laissee entre les mains de lYf. Stephens~-

R. Absolument. . 
Q. J e suppose que Ie fait qu'il etait citoyenamericain devait avoir une certaine 

influence sur Ie choix des homme&?-R. C'est une question que vous pouvez juger par 
vous-meme. 

M. Stephens s'explique quant a son emploi en disant que M. Hays lui telegraphia 
et qu'il avait ete a l'emploi du chemin de fer Grand-Trone-Pacifique depuis Ie 18 
ievrier 1903. Son interrogatoire quant a ses appointements se lit comme suit: 

"Quels appointement vous aoffert M. Hays lorsqu'il vous a employe?-R. II m'of-
frit. $6,000 parannee". . 

. Q. Et ce sont les appoiniements que vous recevez maintenant ?-R. Qui. 
Subsequemment j'ai interroge M. Walker, Ie verificateur du Grand-Trone de 

chemin de fer, relativement aux appointements payes apx differents officiers, et j'ai 
tronve que M. Stephens au lieu de recevoir $6,OOQ comme il l'a jure, recevait $7,500. 
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Subsequemment j'ai interroge M. Stephens relativement au temoignage de M. Walker, 
comme suit: 

Q. Vous m'avez dit l'autre jour que vos appointements etaient de $6,000 par 
annee, M. Walker les porte a $7,500, ceci est-il vrai ?-R. La remarque que j'ai £aite 
etait que l'on m'avait ofIert $6,000 par annre. 

Q. Vous vouliez me faire comprendre que vos appointements etaient de $6,000?­
R. Non, seulement je vous avais mal compris. 

Q. Maintenant, queis sont actuellement vos appointements ?-R. $7,500. 

NOMIN~TION D'UN INGENIEUR DE PORT. 

Le 20 mai j'ai interroge M. Stephens a propos de la nomination des ingenieurs 
employes aux travaux, et il me dit que jusqu'a cette epoque il avait nomme trois 
ingenieurs de division, savoir, G. A. Kyle, G. A. Knowlton et C. C. Van Arsdol; 
Kyle et Knowlton ayant ete employes en mars 1903, et Van Arsdol en aolit 1903, que 
ces trois hommes venaient des Etats-Unis, bien qu'il pretendit que Knowlton fut un 
Canadien, qu'il avait aussi nomme un certain M. Colladay ingenieur a Ia tete d'une 
equipe, venant -des Etats-Unis,et M. Goodman, dessinateur, dans son propre bureau, 
qui avait ete nonime par ]\L Kyle pendant qu'il etait aux Etats-Unis, at subsequem­
ment promu avec augmentation d'appointements de Winnipeg au bureau principal a 
Montreal, qu'il avait aussi nomme un M. Bacon, ingenieur de port. La preuve relati­
vement a M. Bacon est comme suit: 

Q. Ou est-il ?-R. II voit aux affaires de ports, il n'est pas employe aux travaux 
d'etudes et d'explorations du Grand-Trone-Pacifique. 

Q. D'ou vient-il ?-R. Je ne saurais Ie dire, je crois qu'il vient de la Floride. 
Q. Depuis combien de temps est-il ici ?-R. Depuis Ie mois d'aolit dernier. 
Q. Combien .1e payez-vous?-R. N ous Ie payons $300 par mois. 
Q. Est-il ingenieur-R. Oui, c'est un specialiste. 
Q. Quelest son nom?-R. James H. Bacon. 
Q. Quel1eest la nature de son travail special ?-R. 11 s'occupe des projets concer­

nant au port. II n'est pas du tout ingenieur de chemin de fer. 
Q. Ou a-t-il pris ses degres ?-R. J e ne pourrais Ie dire. 
Q. Est-il avance en age?-R. Je ne sais pas si c'est un gradue, je ne connais pas 

sa nationalite. II pourrait etre Anglais. II est a Port-Arthur. 
Q. Est-ce que sont travail est d'une nature telle qu'il sera it impossible de trouver 

quelqu'un au Canada qui puisse Ie iaire?-R. Voici, je crois que ce sera it difficile a 
trouver pour cette raison. Quand j'ai commence ici j'ai demande a plusieurs inge­
nieurs distingues d'accepter un emploi comme celui-la et ils m'ont invariablement 
repondu qu'ils avaient tout Ie travail qu'ils pouvaient iaire moyennant une remune­
ration snperieure a celIe que nous pouvions leur ofIrir. 

Q. Connaissez-vous suffisamment les ingenieurs du Canada pour dire s'ils se­
raient capables de remplir ces charges ?-R. Personnellement? 

Q. Personnellement ?-R. J e ne sui's peut-etre pas tres renseigne sur ce point. 
J'ai cOllSulte M. Tye et d'autres et j'ai acccpte lew opinion. M. Tye m'a dit qu'il 
serait toujours pret a rendre temoignage,par ecrit ou verbalement, a l'efIet que 
j'ai engage tous les ingenieurs qu'il avait recommandes. 

Q. Tout de meme VOllS ne vous etes pas astreint a n'employer que ceux qu'il avait 
recommandes ?-R. Non, je n'aurais pas fait cela. 

Q . .M"aintenant, est-ce que trois cents piastres par mois n'est pas un assez bon sa­
laire pour un ingenieud-R. Oui, mais c'est un travail temporaire. 

Q. En Supposi'nt que Bacon soit un citoyen americain, n'auriez-vous pasp.l ob­
tenir ks Rel'Yiees ,run Canadien egalement propre a faire Ie travail qu'il fait?-It 
J'ai fait un effort dall;; ce sens. 

Q. Maintenant, pouvez-vous me dire de qui VOus etes renseigne pour avoil' un 
homme qui ferait l'ouvrage de M. B~con ?-R. Non, i1 s'agitde renseignement general. 
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Q. Avez-vous {lonsulte M. Tye?-R. Non, je n'ai jamais parle a M. Tye de cet 
ingenieur du port. 

Q. 'Vous ne vous en rappelez aucun?-R. Non. 
Q. Avez-vous r~u d'ingenieurs canadiens des demandes qui ont ete refusees~­

R. Oui, nOus en avons eu quelques-unsque nous avons refuses. 

Encontre-interrogatoire Ie 4 juiUet sur oes declarations, M. Stephens a dit que 
Ia seule personne qu'il se rappelait avoir nomme sur Ia recommandation de M. Tye 
etait M. Alexander McLennan en qualite de sous-ingenieur a Ia tete d'une equipe 
au nord de North-Bay: n fut ensuite interroge relativement a M. Bacon: 

Q. Voulez-vous menumerer les noms des nombl,'eux ingenieurs auxquels VOllS 

avez offert l'emploi de M. Bacon. Laissez-moi auparavant vous lire ce que vous avez 
deja dit a ce sujet. "Lorsque j'entrai en fonction ici, je me suis adresse a plusieurs 
ingenieurs de renom pour leur offrir cet emploi,· et tous m'ont repo~du qu'ils rece­
vaient des salaires superieurs a ceux que nous leur promettions". 

Q. Cela Be rapporte-t-il a M. Bacon?-R. Je desire modifier ce temoignage. 
Nous avions dans l'ouest un ingenieur qui occupait la place de M. Bacon avant que 
celui-ci arrivat, mais il a demissionne. 

Q. V ous declarez alors que yotre reponse n' etait pas exacte-R. J e desirerais 
la modifier. 

Q. En queUe maniere~-R. En disant que nOus aviolls' un ingenieur dans l'ouest 
du nomdeJ. H. Gray, quietait charge de la surveillance des ports, mais qu'il est 
venu. nous remettre sa demission. 

Q. La question qui vous fut posee, M. Stephens, etait crependant tres claire r 
" Son travail etait-il tellement difficile que nul autre ingenieur au Canada ne pou­
vait Ie remplid" et vous avez repondu : "Bien, l'emploi etait difficile a accorder pour 
ceci. Lorsque j'entrai en fonction, ici, je me suis adresse a plusieurs ingenieurs d'ex­
perience pour leur offrir un 'emploi semblable-". Maintenant, dites quels sont ~ceux 
auxquelB vous vous etes. adresse, ou avouez que v6tre reponse n'etait pas exacte.-R. 
Elle n'etait pas exacte. Ce n'est pas ce que j'avais l'intention d'exprimer. 

Q. Que1le etait votre intention ?-R.. Je desil'erais simplement faire observer que la 
fonction etait difficile a remplir, attendu que celui qui l'oi;Jcupait l'avait abandonnee 
et que nousnous etions alors entendu avec M. Bacon. 

Q. Vousavez cependant dit: "Lorsque j'entrai en fonction, ici, joe me suis adres­
se a plusieurs ingenieurs d'experience et to us m'ont repondu qu'ils avaient de l'em­

. ploi". n n'est fait mention d'aucun individu en particulier dans tout cela ?-R. Je 
ne songeais alors qu'aux ingenieurs de division, et non a ceux des ports;. 

Q: C'est tres bien. Puisque vous modifiez ainsi votre temoignage sur. ce point­
la, veuillez nous dire maintenant quels Bont les ingenieurs d'experience, disons de 
North-Bay, de Winnipeg ou d'Edmonton, auxquels vous avez offert la situation d'in­
genieur de division avec salaire de $4,OOO?-R. II yen a trois: M. Kyle, M. Knowlton 
et M. Van Arsdol. ,J'ai aussi demande a M. Leonard, M. Smith et M. Alexander 
Stuart. 

Q. M. R. W. Leonard, M. Cecil B. Smith et M. Alexander Stuart? Qu'ont-ils re-
pondu ?-M. Leonard a-t-il aecepte?-R. Non. 

Q. A-t-il refuse ?-R. Oui. 
Q. M. Cecil' B. Smith a-t-il refuse ?-R. Oui. 
M. Alexander Stuart a-t-il refuse?-R. II a d'abord accepte, mais comme Ia com­

pagnie qui l'employait lui offrit un salaire plus eleve, il resta a son emploi. II recon­
nut qu'il etait engageenvers moi, mais je Ie laissai libre, pour la raison qu'il etait en 
mesure de gagner plus que je ne pouvais lui offrir. 

Q. pu est-il presentement employe?-R. J e crois qu'il est au service de M. Hill, 
en qualite de sous-ingenieur du Great-Northern. 

J'ai interroge M. Bacon a Winnipeg Ie 8 juin 1904, quant a sa nomination, et 
voici ce qu'il a dit: 
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Q. Vous etes maintenant a l'emploi du Grand-Tronc-Pacifique?--R. Oui. 
Q. En queUe qualite ?-R. Dans les ports et aux tetes de ligne. 
Q. C'est la en quoi conistent exclusivement vos fonctions ?-R. Oui. 
Q. Quand avez-vous ete nomme?-R. J'ai ete nomme au mois d'aout dernier 1903. 
Q. Vous rappelez-vous comment il se fait que vous avez ete nomme?-R. Je regus 

un telegramme de M. Stephens me demandant si j'acceptais un emploi. 
Q. ou etiez-vous employe dans Ie temps ?-R. Aux Etats-Unis, comme membre 

des explorations du gouvernement americain sur les rivieres et dans les ports de la 
Georgie et de la Floride. ' 

Q. Vous plairait-il de nOllS dire si vous avez ameliore votre position en venant 
ici ?---:R. Je l'ai Iegerement ameIioree, oui. 

Q. Savez-vous comment il se fait que M. Stephens vous ait telegraphie ?-R. Le 
telegramme 'dit que Lederle l'en a averti. 

Q. Et finalement quelles conditions furent arretees quant au traitement et 
a Ia duree de l'emploi ?-R. n n'y a pas eu d'arrangement quant a 1a duree; il fut 
dit que mon emploi durerait trois ou quatre mois, et que Ie traitement serait de $300 
par mois et les depenses. 

Q.Et vous touchez aujourd'hui $300 par mois ?-R. Oui. 
Q. Pendant combien de temps avez-vous ete employe aux explorations hydrogra­

phiques des Etats-Unis?-R. Pendant une quinzaine d'annees, environ. 
Q. Ceci a ete Ie travail dont vous vous etes specialement occupe ?-R. Oui. 
Q. Vous etes-vous occupe de trace ou de construction de chemins de fed-R. Non, 

pas durant cet intervalle. 
Q. Vos travaux embrassaient-ils les eaux de maree comme Ies eaux des lacs ?-R. 

Les eaux de maree seules. 
Q. Quel1es etaient' Ies conditions de votre engagement aux Etats-Unis ?-R. 

C'etait pratiquement unemploi permanent tant que j'aurais voulu Ie garder. 
Q. Et vous ne l'avez pas sacrifie en venant ici ?-R. Oh non, j'ai obtenu un 

conge; mon emploi ici ne devait durer que trois ou quatre mois, et c'est ce qui etait 
compris dans Ie temps. 

Q.Et ce conge a ete prolonge?-R. Non, il est expire. 
Q. Etes-vous citoyen des Etats-Unis ?-R. Oui, je Ie suis. 
Q. Vous avez toujours habite les Etats-Unis avant de venir au Canada-R. Oui. 
En consequence Ie 5 juillet 1904,' j'ai fait rapport que M. Bacon tombait, a mon 

avis, sous Ie coup de la loi du Travail des Aubains. 

NOMINATION D'INGENIEURS DE DIVISION· ET DE COMMIS. 

M. Stephens, dans son interrogatoire anterieur quant a l'emploi d'ingenieurs avait 
dJit ce qui suit: 

Q. Avez-vous visite les Etats-Unis dans Ie but de vous y' procurer des hommes?­
R. Non, monsieur, je ne l'ai jamais tente, je n'y ai jamais pense. C'est Ia derniere 
pensee qui serait entree dans mon cerveau. C'est une chose dont je suis certain. 

Q. Avez-vous personnellement invite quelqu'un a venir ici des Etats-Unis ?-R. 
Oui, apres avoir epuise tous mes efforts pour en avoir d'autres ici. 

Q. Parce que vous ne pouviez pas avoir de Canadiens pour faire cet ouvrage?-
R. Oui. . 

Q. Savez-vous qui ?-R. J'ai invite Kyle et Van .Arsdoll; je n'ai pas invite Knowl-
ton ... 

Q. Avez-vous invite M. Nutting?-R. Je ne sais pas, comme je l'ai deja dit. 
Q. Vous n'avez pas invite 1L Colladay et M. Bacon ?-R. Non. 
Q. M. Goodman ?-R. Non. 
Q. D'autres ingenieurs ?-R. Non, pas a ma connaissance. 
Q. En connaisRez-vous d'autres, a part vous-meme, naturellement, qui ont ete 

invites? J e crois que M. Hays vous a invite ~-R. Personnellement ~-Laissez-moi 
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;repondre a la premiere question. Je ne connais personne autres queceux que j'ai men­
tionnes. 

Q. Ne connaissez-vous personne que vous aviez un interet 30amener ici ?-R. 
Personne. 

Q. Et M. Hays vous ainvite a prendre votre emploi actueH-R. Oui. 

Le second jour de son interrogatoire, M. Stephens a dit: 
Q. Maintenant, j'allais vous demander quelque chose a propos de la correspon­

dance, mais je ne l'ai pas lue en entier et i1 n'est pas necessaire de prendre votre temps 
jusqu'a ce que j' aie 'reQu tous les papiers. Alors, je continuerai avec vOUS. J e crois 
que nous aurons Ie tout aujourd'hui. Une chose sur laquelle vous appuyez beaucollp 
c'est que vous n'avez jamais invite d'ingenieurs des Etats-Unis ~-R. Au contraire, 
je desire appuyer sur ce point. J'ai absolument repousse, autant que possible, toute.s 
lea suggestions et les offres qui nous ont ete faites et lorsque vous verrez la corres­
pondance vous verrez ce qui a ete fait et vous constaterez que je n'ai jamais eu ni 
l'id€e ni Ia pensee qu'on me prete. 

Q. N'avez-vous jamais fait un voyage aux Etats-Unis dans Ie but d'engager des .. 
ingenieurs~-R. Pas Ie moins du monde. 

Q. Lorsque vous etes aIle a Ohicago n'avez~vous pas demande a etre mis en com­
munication avec des ingenieurs?-R. Non, cela est arrive fortuitement. J'etais tout 
simplement de passage a Ohicago et j'ai cause avec les ingenieurs tout comme j'aurais 
converse avec les ingenieurs canadiens si j'en avais eu l'occasion. 

Q. Mais, vous ne leur avez jamais suggere de demander du travaiH-R. .re ne 
leur ai jamais demande cela. 

Q. Votre reponse a ce sujet est tres categorique.-R. J'ai parle de l'ouvrage en 
conversation ordinaire mais je ne suis jamais aIle 130 dans Ie but d'employer des inge­
nieurs americains. 

Mon interrogatoire de M. Stephens quant a l'emploi de son premier commis se 
lit comme suit: 

Q. M. Mellen est votre premier commis?-R. Oui. 
Q. Ou etait-il avant que VOUSI Ie prissiez a votre service?-R. II etait avec moi 

sur Ie chemin de fer Santa-Fe. 
Q. Et vous l'avez pris a votre service lorsque v~us etes arrive ici ?-R. II est ar­

rive en meme temps que moi ou quelques jours plus tarde 
Q. Qu'e.st-il arrive?-R. Je lui ai dit de se mettre a l'ouvrage et que je Ie met-

trais sur Ie bordereau de paie, dest tout ce qui s'est passe. . 
Q. Oeci s'est fait apres que vous eussiez ete engage vous-meme?-R. Oui. . 
Q. Et c'etait apres votre arrivee?-R. Oui; i1 est venu apres. 
Q. Quel salaire a-t-il ?-R. $125. 
Q. Avez-vous ,dans vos equipes d'exploration, d'autres employes qui viennent du 

chemin de fer de Santa-Fe?-R. Pas d'autres que ceux que j'ai mentionnes. II y a 
. moi, M. A. G. Allan, M. Hancock (qui est parti), M. Mellen. 

Q. Et c'est tout?-R. Oui. 
Q. Oes hommes-Ia venaient du chemin de fer de Santa-Fe?-R. Oui, iis travail­

laient sur ce chemin de fer. 

Subsequemment j'ai decouvert que les appointements de M. Mellen avaient ete 
augmente de $25 par mois, ce qui les portait a $150 par mois (bien que M. 'Stephens 
ait declare qu'ils n'etaient que de $125 par mois. Lorsque son attention flit attiree 
Sur ce fait il admit qu'ils avaient ete augmentes, et que M. Mellen recevait maintenant 
$150 par mois. 

Apres avoir examine la correspondance relativement a l'emploi des ingenieurs 
je continuai l'interrogatoire de M. Stephens, Ie premier juin, comme suit: 

Q. Maintenant, au sujet de l'emploi des divers ingenieurs. Vons avez dit que M. 
Kyle etaitAmericain. Que vous l'aviez employeaux Etats-Unis ?-R. Oui. 
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Q. Vous avez insiste pour Ie faire nommer?-R. Oui, j'ai demande sa nomina­
tion apres mon entrevue avec M. Smith. 

Q. Qui est :NI. Smith ?-R. Ingenieur en chef de generateurs hydrauliques aux 
Chutes Niagara, Ontario. . 

Q. Qu'avait-il a faire avec la nomination d'ingenieurs sur Ie GI'and-TI'onc-Paci­
fique?-R. Rien du tout, excepte que l'emploi lui avait ere offert avant l'arrivee de M. 
Kyle, et qu'ill'avait refuse. . 

Q. Qni lui ayait offert cet emploi ?-R. C'est moi. 
Q. Avez-vous des lettres quelconques demontrant que vous lui avez offert l'em­

pIoi?-R. Non, j'ai fait l'offre verbalement dans Ie bureau de M. McGuigan. M. 
~fcGuigan me Ie presnta, nous eumes une conversation et il refusa l'offre. 

Q. A queUe date ceci Se passait-iH-:-En avez-vous souvenance?-R. Ce devait 
etre dans Ie mois de mars 1903. 

Q. J e trouve dans Ia correspondance un telegramme envoye par vous a M. Kyle, 
en date du 11 mars 1903 ( il etait alors dans Ie bureau du Northern-Pacific, a Tacoma, 

• Washington), lui offrant quatre mille piastres par annee pour' deux annees de travail. 
Vous rappelez-vous avoir envoye ce telegramme?-R. Oui. 

Q. Ceci etait apres que vous eutes offert l'emploi a M. Smith ?-R. Oui. 
Q. M. Kyle envoie Ie tiilegramme suivant: "Accepterai emploi offert Sl pms 

avoir division de l'ouest et si salaire est proportionne a l'emploi. 
Q. v ous y avez repondu en lui offrant $4,000, et lui avez demande quand il pour­

rait etre ici ?-R. Oui. 
Q. Puis, Ie 11 mars 1903, il l'epondit par depeche comme suit: "life presenterai 

chez vons aussitot que je me serai trouve un I'emplagant. Vous Ie fel'ai savoir aussitOt 
que possible? "-R. Oui. 

Q. Le lendemain, 12 mai, vous repondiez: "Tres bien, pouvez-vous avoir Van 
Al'sdoll comme aide a cent soixante-quinze et les depenses? "-R. Oui. Van Arsdoll 
refusa cette ofIre. 

Q. Vous vouliez aussi avoil' Van Arsdoll ?-R. Oui. 
Q. Comme aide a 111. Kyle ~-R. Oui. 
Q. Le meme Van Arsdoll est presentement ingenieur de division a Edmonton?­

R. Le meme homme. 
Q. Alors M. Kyle vous telegraphia Ie 13 mars: "Darling dit qu'il ne peut me 

remplaceravant Ie 25 courant, cela vous convient-il? Sinon vais precipiter Ies 
chos.es? "-R. Oui, je me rappelle avoir regu cette depeche. 
, Q. Le 14 mars vous avez repondu: "Tres bien, Ie 25 est satisfaisant. Quels 

sont les frais de transport et ou vons les ferais-je parvenir? I, C'est Ia votre reponse· 
a M. Kyle?-R. Oui. 

Q. Alors vous avez ecrit et conclu les arrangements necessaires pour Ie transpor­
ter avec sa famille ?-R. Oui. 

Q. Et M. Kyle est depuis ingenieur de division avec bureau a Winnipeg, depuis 
son arrivee vel'S Ie 2 avril 1903 ?-R. Oui. 

J'ai interroge M. Kyle a Winnipeg Ie 6 juin et a des dates subsequentes. n a 
declare qu'il connaissait M. Stephens depuis 1890 ou 1891, qn'ils avaient ete tous 
deux employes sur Ie meme chemin a cette epoque, savoir Ie N orthern-Pacifi('; qu'll 
etait 1'ingenieur du trace et que ]\L Stephens etait 1'ingenieur de la construction et 
que leur connaissance s'etait continuee jusqu'a present; qu'en 1895 il etait aIle dans 
l' Afrique du Sud sur reception d'une depeche telegraphique de M. Stephens qui etait 
parti environ un an auparavant; qu'il y resta trois ans, M. Ste.phens etant revenu un 
peu avant lui. 11 a dit dans son temoignage que la politique de la compagnie et la 
sienne etait d'employer des Oanadiens de preference aux autres, et qu'il a toujours 
suivi cette politique. La preuve, cependant, demoritre d'une maniere indubitable, 
qu'il n'a pas mis cette politique a effet ausi completement qu'il aurait du et qu'il 
aurait pu s'il eut voulu Ie fa ire. Une ou deux lettres qu'il a ecrites a des amis des 
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Etats-Unis indiquen~ clairement son idee relativementaux ingenieurs canadiens. Le 
15 mai 1903, il ecrivait a. M. Hugh AUen, Pocatello, Idaho, ce qui suit: 

"CHER MONsmuR,:.-J e viens de recevoir votre lettre du 26 ,avril, dans laquelle vous 
me demandez un emploi sur Ie chemin de fer Grand-Tronc. Je regrette de vous 
dire que pour Ie moment je n'ai rien que je pourrais vous offrir, vu que toutesnos 
equipes sont au complet. La regIe de la compagnie est d'employer des Canadiens et 
des Anglais partout 0'0. on peut Ie faire saris embarras, mais je pense que/plus tard il 
ilOus faudra importer du genie americain dans Ie but. de :mener, I'entreprise a. bonne 
fin. 

"Des que quelque chose s'ofirira, je serai heureux de vous' Ie faire savoir.' Je 
-crois bien qu'il s'ecoulera trois mois avant qUe nous ayons besoin d'autres hommes. 

Le 8 o-ctobre 1903, il ecrivait a. M. Frank: L. Davis, 1818 North-Hight Street, 
Tacoma, Washington, ce qui suit: 

"CHER MONsmuR,-J'ai l'homieur d'accuser reCeption de votre Iettre du ler cou-" 
rant. Je suis peine devous dire que je n',ai rien que je puisse vous offrir en de mo­
ment, mais plus tard il pourrait se, presenter une vacance 0'0. je pourrais VOllS placer, 
et je serai heureux de'vous laisser savoirsi quelque chose se presente~ Nous sommes 
dans Ia position desagreable qui fait ,qu'il est opportunde remplacer'les emplois infe­
l'ieurs par des gensdu pays; et m~:ussommesparconsequentplutot entraves. 

, Ces sentiin®ts, a l'egard des Americains et des Oanadiens 8elllblentavoir gagne 
<leuxdubure8;ude Winnipeg verS la meme epoque, car nous voyons .que M. H. M~ 
Goodman, un citoyen americain qui avait ete amena des Etats-Unis a Winnipeg par 
M. Kyle en qualite de dessinateur en chef, et subsequemment transfere de ce bureau 
au bureau principal a Montreal par M. Stephens, et dans unelettre datee'du 5 deeem­
bre 1903, et adressee a M. W. H. Hayden, Tacoma, Washington,il dit ce qui suit:-

"Au sujet de la possibilite pour votre' frere Charles d'obtenir un emploi sur Ie 
Grand-Trone-Pacifique, je ne puis ·faire mieux que de vous conseiller de lui faire 
adresser une demande a M. G. A. Kyle, ingenieur de division du Grand-Trone-Paci­
fique, a. Winnipeg, Manitoba, bOlte postale 68; de lui faire mentionner l'experience 
qu'il a acquise dans l' Alaska, et specifier quel emploi il aimerait a. essayer. Ceci 
est sa meilleure. chance; maie je dirai d'avance que les Canadiens er~ent bien fort 
eontre lesAmericains, qui leur enlevent leurs entreprises, si bien que les officiers des 
chemins de fer remplissent tous les emplois qu'ils peuvent avec des Canadiens; mais 
Hs ferment panois les oreilIes' et emploient un Americain. 

En consequence des deelarations faites par M.' Stephens relativement aux o:ffres 
faites par lui a. M. Smithet en reponse j'ai rc,,"u de lui la lettre deposee dans les' pieces 
ci-jointes, et M. Stephens fut interroge a ce sujet Ie 4 juiIlet' comme suit: 

Q. M., Smith a+il refuse l'emploi de sous4ngenieur~-R. Qui, c'est ce que j'ai 
<lompris. 

Q. Vous avez eu une entrevue avec lui a. ce sujet~-R. Qui, dans Ie bureau de M. 
McGuigan. I 

Q. M. McGuigan atait-il presenU"'-R. Je Ie crois. 
Q. Y avait-il quelque autre personne~-R. Je ne Ie erois pas. 
Q. M.Smith n;est eependant pasldevotre avis a. ce sujet et j'ai une lettre ecrite Ie 

4 juin 1904; vous direz ce que vous voudrez a ce sujet (lisant la lettr~telle qu'elle se 
trouve dans les proces-verbaux); maintenant en presence de la declaration si formeUe 
de M. Smith qu'avez-vous a dire quant a cette entrevue-vous n'en con.testez pas la 
verite~-R. Cette lettre ne fait pas partie du temoignage. 

Q. Mais elle comporte une declaration ~-R. Cela: n'entre point toutefois dans Ie 
temoignage. . 

Q. N'avez-vous pas dit cela ~-R. Non. Je pretends que M. Smith ne m'a point 
<lompris ou que je ne l'ai point eompris. Tout Ice que j'ai retenu de notre entrevue 
<l'est que je desirais avoir M. Smith a notre service, mais que l'emploi qu'il occupait 
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a Niagara Ilui rapportait aut ant, sinon plus, que celui que je pouvais lui offrir. II 
m'apprit qu'il gagnait alors $3,600, qu'il etait tente toutefois de prendre du service pour 
Ie compte des chemins de fer, etqu'il aurait fort I aime entrer dans notre compagnie. 
mais que se trouvant fixe avec toute sa familIe a Niagara, il prenait Ie parti d'y de­
meurer. 

Q. C'est tout ce dont vous vous souvenez ~-R. Qui. 
Q. V ous- ne I vous souvenez pas de ceci: "Plus tard, dans Ie cours de la journoo, 

j'eus occasion de Ie rencontrer de nouveau avec M. McGuigan, mais je ne pus l'amener 
a me faire aucune proposition formelle" ?-R. Non, je ne me souviens de rien de cela. 

Q. Est-ce qu'il n'etait pas alors convenu que Ie traitement des soua-ingenieurs 
serait de $4,000?-R. Qui. 

Q. L'avez-vous dit aM. Smith-R. Je puis dire que j'aurais ete heureux que nous 
nous fussions entendus, car j'aurais aime a l'avoir au service du Grand-Trone-Paci­
fique. 
, Q. A cause de ses capacites~-R. Qui. 

Q. V ous ne desirez pas affirmer que M. Smith dit des faussetes; VOllS declarez 
simplement que vous ne vous en souvenez plus ?-R. Ce fut un simple malentendu entre 
nous.! 

M. Smith a ete interroge Ie 13 juillet et a dit:-
Q. II y a eu quelque chose de dit I par M. Stephens a propos de son desir de vous 

donner un emploi, il a parle avec eloge de ce qu'il avait entendu dire de votre travail. 
et a dit qu'il desirait vous donner un emploi sur Ie Grand-Trone-Pacifique. Vous rap­
pelez-vous avoir cause avec lui a ce sujet? Comment a-t-il connu cela, quand et com­
ment?-R. M. McGuigan a arrange une entrevue entre M. Stephens et moi, je crois 
que c'est en fevrier 1903. 

Q. Et vous etes aIle a Montreal?-R. Qui. I 
Q. Vous avez vu M. Stephens?-R. Qui. 
Q. Lui avez-vous fait comprendrec que vous desiriez un emploi dans Ie corps des 

ingenieurs ?-R. C'etait entendu que c'etait Ie but de mon voyage. 
Q. J'ai compris que vous aviez demande un emploi en novembre 1902 ?-R. Qui, 

j'ai demande d'etre nomme ingenieur en chef en novembre 102, M. Hays en a accuse 
reception. 

Q. Est-ce que c'est Ie seul emploi que vous auriez accepte ?-R. Non, pas dans ce 
temps-lao 

Q. Voustauriez ete content d'avoir une division?-R. Qui 
Q. Est-ce qu'on vous a fait une offre dans cette conversation, en fevrier?-R. Non, 

pas d'offre. 
Q. Veuillez me dire·ce qui a eu liel1'et quel en a etE; Ie resultat?-R. Eh bien, nous 

avons eu une conversation assez courte sur Ie trav~jJ des ingeilieurs de chemin de fer 
en general, il a appris quels etaient mesappointements dans ce temps-Ia, et en somme, 
il m'a renvoye en me disant, comme je Ie savais, que les:appointements des ingenieurs 
de chemins de fer etaient tres has, qu'il n'avait rien it m'offrir qui Lpouvait m'induire 
a accepter. I 

Q. Et alors c'etait inutile?-R. De faire une offre; quelques instants apres, je l'ai 
vu dans Ie bureau de M. McGuigan, et j'ai cherche a lui faire faire une ofIre, seule­
ment pour en avoir une, mais il m'a dit que c'etait inutile de faire une ofIre et qu'il 
ne se souciait pas d'en faire. I 

Q. J e crois que vous allez etre oblige de nous dire queUe somme vous avez men­
tionnee comme etant celle I de vos appointements ?-R. Mes appointements alors, c'est­
a-dire mes appointements 11 proprement parler, etaient de $3,600 mais je faisais d'autres 
ouvrages d'ingenieur' en meme temps. \ 

Q. Du moment qu'll a su cela, i1 a ditqu'il etait inutile de s'en preoccuper davan-
tage?-R. .Qui. 

Q.' Et vous etes retourne dans Ie but d'avoir un arrangement d€finitiH-R. C'est 
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venu incidemment, j'attendais dans Ie bureau de M. McGuigan pour lui parler avant 
de quitter Montreal, et 11. Stephens est entre. 

Q. Vous avez cru que vous alliezconclure, si c'etait possible de Ie faire~~R. O'est 
<!e que j'ai cherche a faire, c'etait mon idee I 

, Q. Vous Idites que vous avez cause avec M. Stephens des ingenieurs:et des pro-
blemes que les ingenieurs avaient a resoudre au Oanada .?-R. Oui. I" . . 

Q. l Est-ce que M. Stephens vous a semble connaitre les ingenieurs Idu Canada et 
leurs. amvres ?-R. J e ne Ie pense pas, de la maniere qu'il a parle je pense I qu'il n~ 
<!onnait rien des ingenieurs canadiens. II m'adit qu'il avaitlen mains un grand nom,. 
bre de demandes d'emploi; je lui ai dit que, comme de raison, il n'aurait pas Ide difli.· 
culte a avoir quantite d'hommes. 

Q. Vous avez ameli ore votre position~-R. Oui. 
Q. $4,000 ne VOllS tenteraient pas?-R. Non. 
Q. Est-ce qu'il en etait ainsi lors de votre conversation avec M. Stephens ?-R. 

Alors j'aurais accepte cela. 

J'ai egalement ecrit a M. R. W. Leonard relativement a l'o:fIre qui lui avait ete 
faite, et en consequence de Isa reponse je l'ai interroge Ie 4 juillet a ce sujet, et voici 
ce qu'il a dit:-

Q. Avez-vous entendu dire que M. Stephens avait declare n'avoir pas employe 
des ingenieurs americains sur Ie chemin de fer Grand-Trone-Pacifique qu'apres avoir 
epuise tous les efforts possibles pour se procurer '.des ingenieurs canadiens.?-R. Oui. 

Q, Vousavez entendu cette declaration ?-R. Oui. 
Q. QueUe est votre experience it ce sujet; ou bien lui avez-vous fait connaitre 

que vous etiez dispose a prendre de l'emploi sur ce chemin de fer~-R. Dans la del'.,. 
niere partie de mars 1903, d'allai voir M. Hays, qui me pria d'aller voir M. Stephens, 
parce qu'il croyait que M. Stephens desirait me voir. II envoya un des jeunes gens de 
son bureau pour me presenter a M. Stephens, et ce dernier discuta avec moi son projet 
d'organisation d'un personnel d'ingenieurs. 

Q. V ous n' aviez . jamais rencontre M. Stephens avant cela?-R. Non. III declara 
qu'il pensait nommer cinq ingenieurs de district pourcouvrir tout Ie territoire, et m'a 
demande si lje serais libre pour accepter un de ces emplois. Je lui ai dit que j'etais 
libre, et il m'a dit qu'il n'etait pas a ce moment en etat de faire les nominations, maia 
que Ie cas echeant il se mettrait en rapport avec moi. 

Q. Puis l'avez-vous quitM?-R. Je Ie quittai, et lui laissai mon adresse. 
Q. L'avez-vous vu depuis, et avez-vous eu de ses nouvelles ?-R. Je n'ai 

pas eu de nouvelle de lui, et quelques semaines plus tard, etant a Montreal j'allai 
. Ie voir. II me dit qu'il avait nomme son personnel tout entier, et tous ses ingenieurs 

de district: J e lui demandai si mon nom etait parmices derniers, et il me repondit 
negativement. 

Q. Alors vous avez accepte votrelpresent emploH-R. J'acceptai l'emploi que j'oc­
cupe presentement. 

Q. On me dit, affirme M. Stephens, je ~crois, qu'il vous avait offert un em­
ploi plus tard ?-R. En juillet 1893, je rCQus de lui un telegramme, que j'ai: "Montreal, 
16 juillet 1903, Si vousn'etes pas engage d'une maniere permanente, j'aimerais me 
mettre en I communication avec vous". Reponse de Ste-Oatherine. "Suis profitable­
ment engage ici, mais non oblige de rejeter quelque chose de mieux". Reponse, 24 
juillet: "Pense pouvoir vous offrir une division a $4,000. Pouvez-vous me rencontrer 
ici, au St. Lawrence Hall, dimanche, pour en causer, et retourner dimanche soir ~ Si 
Qui, payezl billet et prenez un recepisse. J. R. Stephens". . 

Q. Etiez-vous en etat d'accepter cette offre~-R. Je rencontrai M. Stephens it 
Montreal et discutai l'affaire avec lui. Je luj dis que je ne pouvaislaccepter l'offre. 

Q. Auriez-vous pu accepter, a ce chiffre, en avril ou juin ~-R. Oui. 
Q. Vous nuriez consenti '-R. Lors de rna premiere demande. 
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M. Stephens I au coms de son intel'rogatoire Ie leI' juin repondit ce qui suit quant 
a la nomination de M. Knowlton en qualite d'ingenieur de division:-

Q. Alors ·M. Knowlton etait a votre servke comme ingeniem de division Ie 23 
avril 1903 ?-R. Je Ie crois, c'etait vel'S ce temps-lao 

Q. ou etait-il,employe quand vous l'avez engage?-R. Au service de la compagnie 
du New-York Central. 

Q. Lui avez-vous'demande d'entrer au service du Grand-Tronc-Pacifique?-R. Je 
ne me,rappelle pas de cela, Votre Honneur, j'ai demande son frere. Son frere a decide 
d'accepter un emploi comme sous-ingenieur en chef pour Ia compagnie du New-York 
Central. Alors l'autre frere est venu et j'ai eu avec lui, un.entretien a la suite duquel 
jc l' ai engage. 

Q. II etait, cependant, au service du New-York Central quand vous l'avez engage 
ici ?-R. . Oui. 

Q. Savez-vous qu'il est citoyen americain?-R. J e ne Ie sais pas. 
Q.·L'avez-vous entendu dire?-R. Je ne s'ais pas s'il est citoyen americain, j'ai 

comprislqu'il etait Canadien et s'iI est Americain, je ne sais pas, il vous faudra Ie lui 
demander. 

M. Kr:owlton ayant ete interroge a North-Bay Ie 27 juin, repondit ce qui suit rela­
tivement a sa nomination:-

Q. Co~nment etes-vous venu a Montreal, M. Knowlton ?-R. t'ingenieur en chef 
du New-York Centrallm'a telegraphie de me presEmter a M. Stephens a Montreal. 

Q. Qui est l'ingenieur en chef duNew-York CentraH-R. R. H. Fernstrum. 
Q. Votre frere est-il employe sur cette ligne?-R. II l'estI maintenant. . 
Q. Parce que M. Stephens, au COUTS de la deposition qu'il a faite devant moi- a 

~fontr~al, a dpclal'e qu'il avait, demande a votre frere de prendre du service sur l~ 
Grand-Tronc-Pacifique et que vous aviez ete envoye a sa place; cela est-il exacH:-R. 
J e ne sais rien de cela. La premiere nouvelle que j'ai eue, c'est une depeche de M. 
l!'ernstl'um. 

Q. Vous etiez alors a l'emploi du New-York CentraH--H. Oui, monsieur .. 
Q. En qualite d'ingenieul' de division ?-R. En qu~lite de sous-ingenieur, pour 

l'entretien et .la construction. . 
Q. A quel salaire ?-R. $200 par mois et depenses. 
Q. Quand etait-ce?-R. Je crois que j'ai commence a travailler pour eux en jan-

vier, vel'S Ie 16 ou Ie 17 janvier 1903. I 

Q. Et vous etes reste jusqu'a queUe epoque ?-R. J usqu'en avril. J'ai quitte Ker­
win ville Ie 19 avril. 

Q. Et vous vous etes pl'esente immediatement a M. Stephens ?-R. Oui, monsieur. 
Q. Luiavez-vous dit·pourquoi vous vous presentiez la lui ?-R. Je lui, ai dit <iue 

j'avais une depeche de M. Fernstrum. 
Q. Vous lui avez dit qui etait Fernstrum *-R. II Ie savait, llaturellement. 
Q. Le nom de votre frere a ete mentionne?-R. J e crois que oui. 
Q. Ou etait employe M. Stephens .lorsque IVOUS l'avez connu d'abord aux Etats­

Unis, sur queUe ligne ?-R. Lorsque je l'ai connu persorineUement, il etait eIp.ploye sur 
Ie Santa-Fe. J e Ie connaissais de nom. depuis un bon nombre d'annees. 

Oui. 
Q. Vous etiez employe sur Ie Missouri, Kansas et Oklahoma a cette epoque ?-R. 

Q. Et de la vous etes aIle au New-York Central?-R. Oui. 
Q. Votre famille eta it en: Californie ?-R. Oui, monsieur. 
Q. Depuis que vous etes ici vous avez fait venir votre famille?-R. Oui. 
Q. Le Grand-Tronc-Pacifique vc:>us a-t-il donne un laissez-passer pour votre 

famille ?-R. Oui. 

Relativement a sa nationalite il a dit:-

Q. Vous avez :resid~,aux Etats-Unis pendant combien de temps?-R. 28 ans. 
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Q. Avant cela, vous aviez reside au Oanada ?-R.. Oui, monsieur. 
Q. Ou etes-vous ne?-R. Pres de la viile de Knowlton,; dans la province de Quebec. 
Q. VOS parents etaient-ils cit oyens des Etats-Unis'?-R Non, monsieur, Oana-

diens. 
Q. Vous aviezdonc dix ans quand vous etes.alle avec vos pa,rents aux Etats-Unis 
-quel Etat?~ R Ohio. 
Q. Votre pere vit-il?-R. Oui. 
Q. Est-il citoyen des Etats-Unis ~-R. Qui. 
Q. Savez-vous quand il s'est fait naturalised-R. Je comprends qu'il n'a pas ete 

oblige de se hire naturaliser purce que son p?n'e eta it un citoyen americain venu s'eta­
blir a Knowlton, ( Que., lorsque mon pere avait six am,. 

Q. Et vous avez compris qu'il ne lui avait pas ete necessaire de se faire naturali­
ser?-R Qui. 

Q. Et je suppose que pendant votre residence aux Etats-Unis, vous aviez tous les 
privileges et droits de ce. pays ~-R. Qui. 

Q. V ousavez vote a differentes epoques?-R Qui. 
Q. Pour Ie president?-R. Qui, monsieur. 
Q. Plusieurs fois ?-:R. Deux fois, je crois. 
Q. Et dans les elections de PEtat ?-R., Chaque fois que j'ai demeure assez long­

temps dans un Etat pour obtenir mon droit de residence, j'ai donne mon vote. 

L'interrogatoire de.M. Stephens.le 1er juin s'est continue relativement aux nomi­
nations d'i'ngenieurs faites par lui. Quanta l'ingenieur de division a Edmonton, M. 
Yan Arsdoll, il a dit:-

Q. Et au sujet de M. Van Arsdoll?""':""R. Vous avez Ie dossier de M. Van Arsdoll. 
je crois i qu'il est Americain, je Ie sais. 

Q. J e cons tate que la premiere correspondance que vous avez eu avec M. Van 
Arsdoll, est la depeche suivante en date du30 juin 1903. in etait alors a Hoquiam. 
Washington. Cette depeche se lit comme suit: "n se peut que je puisse vous ;offrir un 
emploi semblable a celui de Kyle. Si vous etes en mesure;de l'accepter, quand pouvez­
vous venir)'? Vous vous rappelez avoir envoye cette depeche ~-R. Qui. 

Q. Maintenant, Ie i 3 juillet il repondit de Leviston, Idaho, par depeche et comme 
suit: " A.ccepterai offre si desiree, puis partirai apres dix ou quinze jours d'avis". Le 
14 juil:et vous lui telegraphiez a Tacoma, comme suit: "Tres i bien, offrirai les memes 
conditions qu'a Kyle, pourvu que vous puissiez vous entendre amicalement avec Dar­
ling. Veuillez me teIegraphier quand vous pourrez· partir ". Vous avez envoye cette 
depeGhe?-R. Qui. . 

Q. Le 13 juillet il vous envoy a de Hoquiam;lai depechesuivante: " Jai teIegraphie 
a Darling et je VOllS ferai savoir sous peuquand je pourrai partir". Quel est ce M. 
Dar ling dont il est pm'Ie dans les depeches?-R. HI est ingenieur en chef sur Ie reseau 
Rock Island. II etait a cette epoque ingenieur en chef sur Ie N Q1·the1'n-Pacific. 

Q. Le 20 &juillet }.II. Van Arsdoll vous teIegraphia: " Ai pris arrangement satisfai­
sants pour partir vers Ie 1er aout. Veuillez me donner vos instructions" ?-R. Qui. 

Q. En reponse acette depeche, Ie 22 juillet vous lui teIegraphiez ce qui suit (I Tres 
bien, vous teIegraphierai plus tard pour vous dire ou vous rendre". Le 25 juillet vous 
envoyiez Ia depeche suivante a Van Arsdoll " S'il vous plait, rendez-vous.le plus tot 
possible a Winnipeg et avertissez-err ce bureau". C'est la toute Ia correspondance?-
R. Qui. I 

II parait d'apres les temoignages pris devant moi ~ubsequemment que Ie premier 
commis engage par M. Stephens ai'nsi qu'il l' avait' telegraphie a M. Van ArsdoU etait 
un M. Mellen, Ie premier frere de son premier commis, qu'il avait fait. venir I de l' Ari­
zona, qui etait un citoyen americain, et qui etait arrive a 1fontreal, Ie on vers Ie 15 
juillet, dix jours I-lvan{ l'envoi de cette depeche a Van Arsdoll. 
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n Iparait aussi d'apres les temoignages, qu'avant la nomination de M. Van Arsdoll 
en qualite d'ingenieur de division a Edmonton, M. Stephens avait prie M. Kyle de se 
renseigner sur les capacites de M. John Woodman, ingenieur, de Winnipeg, dans Ie but 
de Ie nommer ingenieur de division. M. Kyle a rendu Ie temoignage suivant a ce 
sujet:-

Q. Qui est M. Tye~-R. M. Tye est l'ingenieur en chef du chemin de fer du Paci­
aque-Canadien. 

Q. Et qui est M. Sullivan ~-R. L'ingenieur de division it Winnipeg, it l'emploi 
du Pacifique. 

Q. Sont-ce des Americains ~-R. Je ne pense pas que M. Tye Ie soit. 
Q. n n'y a pas de doute que M. Tye et M. Sullivan sont Americains ~-R. Je ne 

Ie sais pas. 
Q. Or, M. Stephens vous a prie de vous enqu€rir de M. Woodman, de son habilete 

et de sa competence comme ingenieur, en juillet 1903?-R. Oui, monsieur. 
Q. Quel a ete Ie resultat de vos recherches ~-R. J e crois qu'il existe une lettre 

qui donne ces renseignements. 
Q. La lettre est datee de Winnipeg, Ie 31 juillet 1903, it l'adresse de M. J. R. 

Stephens, sous-ingenieur en chef, Montreal. Elle se lit comme suit: 

,~' CHER MONSIEuR,-En reponse a votre telegramme du 27 courant, me priant 
d'aller aux renseignements au sujet de John Woodman, ingenieur civil, de Winnipeg, 
quant it son habilete et sa competence pour remplir l'emploi d'ingenieur de division, 
je vous dis ce qui suit: 

"J'ai eu une conversation avec M. Woodman,· et je cons tate qu'il a maintenant 
un bureau a Winnipeg, et qu'il fait une specialite du genie en architecture. M. W ood­
man etait autrefois ingenieur de division au service du chemin de fer du Pacifique­
Canadien, ayant Ia direction de l'entretien de Ia voie, avec bureau a Winnipeg. Je 
me suis enquis aupres de MM. Tye et Sullivan de son habilete, et tous deux ont paru 
s'entendre pour dire que Woodman n'etait pas un homme tres desirable. L'impres­
sion qu'il m'a iaite c'est qu'il ne serait pas un employe satisiaisant comme ingenieur 
de division. . 

"Bien it vous, 

"G. A. KYLE, 
u Ingenieur de division." 

Q. Quand etes-vous aIle aux renseignements aupres de M. Tye et de M. Sulli-
van relativement a M. Woodman~-R. Vers la date que j'ai re9u Ia lettre. 

Q. Ou les avez-vous vus, M. Tye etait-il ici it ce moment-Ia ?~R. Oui, monsieur. 
Q. Et ce sont Ies renseignements que vous en avez ?-R. Indirectement. 
Q. Qu'entendez-vous par indirectement, qu'ont-ils dit ?-R. Je m'enquerais de 

son habilete comme ingenieur de division. 
Q. "Vous vous enqueriez de son habilete comme ingenieur de division, a savoir, 

s'il serait competent comme ingenieur de division ?-R. Oui. 
Q. C'etait avant Ia nomination de Van ArsdoIH-R. Qui, monsieur. 
Q. Aviez-vous nomme un ingenieur de division dans Ie temps ?-R. Qui, mon­

sieur. 
Q. M. Knowlton?-R. Oui. 
Q. Mais une autre division a ete creee subsequemment a celle-ci, depuis lors, et 

c'est celIe d'Edmonton ?-R. Oui. 
Q. C'est done au sujet de l'habilete et de Ia competence de Woodman comme inge­

nieur de division que vous vous etes enquis au pres de MM. Kye et Sullivan?-R. Qui, 
et j'ai compris de leur part que ce n'etait pas un homme desirable. 

Q. Pouvez-vous me repeter ce qu'iIs ont dit?-R. La Iettre en contient In snhs­
tance, je ne pnis me rappeler les mots exacts. 
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Q. Et votre impression est Ie resultat de ce qu'ils vous ont dit ~-R. La conversa­
tion que j'ai eue avec M. Tye et M. Sullivan m'a donne cette impression, et c'etait 
aussi en partie mon idee. J'en ai parle avec d'autres, je ne' sais avec qui, avec M. 
Griffith, je pense. 

Q. Griffith vous a-toil donne Ie motif de son appreciation de la competence et 
de l'habilete de M. Woodman?-R. n a travaille a certains travaux sous lui. 

Q. Olire-R. Sur Ie chemin de fer du Pacifique-Canadien. 
Q. Vous rappelez-vous de quelques autres, M. Kye~-R. Je ne me rappelle pas 

d'autres. 
Q. Et c'est Ie rapport que VOliS avez envoye a M. Stephens relativement a M. 

W oodman ~-R. Oui, monsieur. 
Q. D'apres cela pourriez-vous dire 81 c'est l'emploi relativement auquel M. Wood­

man etait mentJionne ~-R. J e ne saurais 1e dire en verite. 
, Q. Oombien de temps apres Van Arsdoll a-toil ete ingenieur de division ~-R. J e 

ne sais pas exactement quand Van Arsdoll est arrive; je crois que c'eSt au mois d'aout. 
Q. Le 10 aout 1903 ?-R. Oui, monsieur. 
Q. O'est la seule division qui it ete etablie depuis ~-R. Oui . 
Q. Voire lettre a M., Steph~ns etait en date du 31 juillet 1903, et Van Arsdoll a 

ete nomme vel'S Ie 10aout?-R. Vel's cette date. 
John G. Sullivan fut interroge relativement a sa declaration a M. Kyle, et voici 

ce qu'il a dit :-
Q. Quel emploi M. Woodman avait-il .au chemin de fer du Pacifique-Canadien 

lorsque vous l'avez connu ~-R. Je ne connais pas son titre, j'ai compris qu'il etait 
ingenieur dirigeant l'entretien de Ia voie. 

Q. De Port-Arthur a l'Ouest jusqu'aux mont agnes Rocheuses~-R. Je ne Ie pense 
pas. Oui, je pense qu'il etait prepose a la division de FOuest. 

Q. Oonnaissez-vous quelque chose de sa competence comme ingenieur de divi­
sion ~-R. Non, je ne saurais dire. 

Q. Diriez-vous qu'il n'etait pas un sujet tres desirable pour cet' emploH-R. II 
serait plutot presomptueux de rna part de dire cela. J e n'en connais pas assez a son 
sujet; Ie seul moyen de pouvoir juger de la competence d'un homme comme ingenieur 
c'est de l'avoir a travailler avec nous. };1. Woodman est un de mes amis, et je ne tiens 
pas a fluer qu'il est competent ,ou qu'il ne l'est pas. . 

Q. Vous n'avez jamais eu avec lui, en qualite d'ingenieur, de relations qui vous 
permetrent de parler de sa competence?-R. Non, monsieur. 

, Q. N'avez-vous jalI!ais dit qu'il n'etait pas un sujet tras desirable comme iuge­
nieur de division?-R. Je ne Ie penSe pas. Pas aussi expressement; J'entends qU'e 
notre compagnie n'apas essaye de Ie retenir lorsqu'il est parti; il n'a pas ete retenu 
Ilar notre compagnie. 

Q. Vous n'avez pas employe l'expression qu';i.l n'etait pas un sujet desirable comme 
irigenieur de division ?-R. J e De Ie pense pas. 

Q. Vous ne l'avez pas dit a M. Kyle ?-R. J'ai pu parler. des circonstances a 
¥; Kyle. J e ne pense pas avoir employe ces mots. 

Q. M. Kyle a dii aans Ia lettre: " J e me suis enquis aupres de MM. Tye et Sul­
livan de sa competence, et tous deux ont paru s'accorder a dire que ce n'etait pas un 
Bujet tres desirreble" ?-R.Peut-etre; nous avons paru tomber d'accord. . 

Q. Avez-vous partage l'opinion qu'il n'etalt pas un sujet tres desirabIe?-R. Nous 
avons pu donner cette impression. 

Q. Qu'avez-vous dit qui ait pu donner cette impression?-R. .r e ne Ie sais pas; Ia 
seule chose que je puisse dire c'est qu'evidemment i1 n'a pas donne satisfaction a 
eette compagnie. 

Q. Savez-vous qu'il n'a pas donne satisfaction a Ia compagnie ?-R. J'ai ete porte 
a Ie supposer. 

Q. Par quH-R. Par certaines remarques. 
36a-o 
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J e crois avoil' entendu murmurer a .Montreal qu'il etait l'ingenieur de division Ie 
plus faible que Ia compagnie eut. jamais eu. 

Q, Par qui avez-vous ent\3ndu dire cela a ~Iontreal ?--R. J e l'ai entendu dire par 
plusieurs personnes. 

Q. Qui etaient ces personnes ?-R. M. Tye, M. McHenry. 
Q. De sorte que votre opinion de son savoir-faire c'est qu'il n'etait pas compe­

tent et qu'il n'avait pas assez d'habilete pour un ingenieur de division sur Ie Gl'and­
Tronc-Pacifique?-R. Je ne pense pas que M. Woodman a cette competence, parce 
qu'un ingenieur de division sur Ie Grand-Trone-Pacifique devrait etro parfaitement 
capable d'etablir Ie trace. 

Q. Et cependant vous ne connaissez absolument rien de ce qu'il est capable de 
faire?-R. Je-ne suis pas arrete a cela. 

Q. Voila donc Ia position: vous ne connaissez absolument rien de sa compe­
tence comme ingenieur, et cependant vous entreprenez de dire qu'il n'est pas un sujet 
desirable ?-R. Vous m'avez demande mon opinion. 

Q. Arrivons au fait ?-R. J e savais en realite que M. Woodman a fait peu de tra­
vaux en fait de traces, et l'on ne peut etablir un trace sans experience. 

Q. Queis travaux en fait de traces a-t-il executes a votre connaissance ?-R. Je 
ne Ie 'Bais pas. 

Q. Par consequent vous ne pouvez Ie dire; il a pu faire beaucoup hors votre 
connaissance. N'est-ce pas Ia Ia realire; il nous faut arriver aux frais ?-R. VOUS 
m'avez demande mon opinion. 

Q. Je vous ai demande votre opmlOn appuyee sur des faits et non pas sur de 
simples rumeurs. Ceci n'est pas une preuve. Je veux une preuve?-R. Pourquoi 
m'avez-vous demande mon opinion? 

Q. Parce que vous avez donne votre opinion a M. Kyle, et j'ai droit de savoir sur 
quoi vous ave2J base votre opinion. V ous. dites que vous ne connaissez rien de ses 
travaux comme ingenieur prepose 'au trace, et cependant, dans votre opinion, iI n'est 
pas un sujet desirable comme ingenieur prepose au trace?-R. Les ingenieurs sont 
comme les autres, et nous connaissons ceux qui ont fait leur marque dans leur spe­
cialite. 

M. Woodman a dit dans son interrogatoire que sa premiere experience remon­
tait a 1884 dans Ia construction du C.C.P., sur Ia rive nord du lac Superieur, jusqu'en 
1895, lors qu'il revint au Manitoba pour s'occuper des explorations des lignes du Ma­
nitoba et du sud-ouest, qu'il avaitensuite travailIe a l'exploration et a la construction, 
de ces lignes, et ensuite a l'entretien de Ia voie, ou pIut{jt dans Ia division des ponts 
et de la construction du chemin de fer du Pacifique-Canadien, puis a l'entretien de Ia 
voie de la ligne North-Bay et Manitoba, et qu'il a finalement ere nomme ingenieur 
de d'ivision du reseau du chemin de fer C.C.P., en 1897 pour la division ouest depuis 
Ie lac Superieur jusqu'aux montagnes Rocheuses, pres de 4,000 milles. II resta inge­
nieur de division jusqu'a ce que Ia division eut ete divisee en deux en 1893. Depuis 
Ice temps il a exerce pour son propre compte. 

Q. Avez-vous demande:un emploi sur Ie chemin de fer Grand-Tronc-Pacifique?­
R. Non, monsieur, je n'ai jamais demande d'emploi sur Ie Grand-Tronc-Pacifique. 

Q. Comment se fait-il qu'il a ete question de votre nom ?>--R. J e ne sais comment 
il se fait que mon nom a Me mentionne a M. Stephens. Je.n'ai au aucune correspon-
dance avec Ie Grand-Tronc-Pacifique ou quelqu'un de ses ingenieurs. \ 

Q. Cherchiez-vous un emploi ~-R. J e commengais dans Ie temps a exercer a mon 
propre compte, let j'etais pret a faire des arrangements si une offre satisfaisante m'avait 
eta faite. 

Q. Est-ce que $4,000 auraient ete nne ofIre <aatisfaisante?-R. iJe pense que, dans 
Ie temps, je l'aurais consideree ainsi. 

Q. Et vous l'auriez acceptee ?-R. Oui, bien: que depuis je ne leregrette pas. 
Q. Saviez-vous que votre nom avait ete mis sur Ie tapis ?-R. J e n'ai jamais com­

'Pris qu'il I'avait ou ne l'avait pas ete. Quand M. Kyle vint a mon bureau l'ete der-



RAPPORT DU COMMISSAIRE xxxv 

DOC. PARLEMENTAIRE No 36a 

nier, sa vi site eveilla mes soupgons quant a ses sentiments a cet egard, mais il ne me 
laissa jamais entendreidil'ectement que mon nom etait sur Ie tapis ou qu'il y avait un 
emploi d'ingenieur de division vacante. 

M. Woodman, qui a ete rappele apres l'audition du temoignage'de M. Sullivan, it 
ete interrogea ce sujet etvoici ce qu'il a dit:- I < 

Q .• If.Woodlllan, nous avons entendu hier M.J. G. Sullivan,et celui-ci, in­
terroge sur ce qu'il pensait devotre competence comme ingenieur. n'a pas ete absolu­
ment flatteur; il n'a fait que quelques remarques desobligeantes a i votre sujet; mais 
d'apres ce que j'ai recueilli du temoignage, son opinion etait davantage basee sur ce 
qu'il avait ientendu que sur des preuves;' voulez-vous me communiq'uerce que vous 
avez a dire de votre emploi au service du Pacifique-Oanadien, car il a: cite if. McHenry 
comme autorite a l'appui de soo observations aivotre sujet~-R. lL Sullivan m'a appeIe 
hier soil' et desirait apparemment me faire des excuses pour les remarques qu'il avait 
faites, et remettre les choses a point avec moi. J e lui demandai ce qu'il avait dit, et il .. 
m'exprima Ie regret d'avoir fait ces remarques. J e connaissaistout simplement M. 
Sullivan cOmine confrere sur 1e chemin de fer du Pacifique-Oanadien, nos Jonctions 
nenous mettaient pas en contact; il etaitdans la division de la construction etd'etais 
prepose a l'entretien de la voie, de sorte que c'etait baeucoup de presomption de lapart 
de lL Sullivan d'exprimer son opinion. 

Q. n i desirait plutot attirer l'attention sur votre manque de connaissance en ma­
tiere'~e tracej-R. Dans cela i1 exprimait une opinion sur 'une chose dont)lconnais­
sait absolument rien. J'ai travaille pour Ie compte deideux de nos meilleurs hommes, 
George Winston,isur la rive nord du lac Superieur, et E. H. Stuart. Je suis venu dans 
ce pays avec M. E. H. McHenry, du chemin de. fer du Pacifique-Oanadien. 

Q. Dans' CEl pays de l'ouest ~-R. Oui, etd'ai travailIe au trace de l'embranchp-ment 
occidental de la ligne. Nous ,ayons passe 'l'annee entiere sous la tente. Nous avons 
commence au mOls de novembrel et nous avons termine nos travaux au moisde novem­
bre suivant dans cette occasion particuliere. N ous avons fait Ie trace et la construc­
tion des prolongements· a par d'Elm-Oreek, etije crois que c'est une des mei1Ieur~ 
lignes que Ie Pacifique a dans ce pays aujourd'hui, et nousavons construit une ligne a 
partir de Manitou; vers l'ouest. Le passage de Manitou est une des pIns fortes rampes 
que nous uyons dans Ie pays. Si M. Sullivan eut connu cela il ne se serait pas exprhne 
comme il l'a fait. Je pourrais dire que j'ai travaille aux explorations preliminaires 
entre Regina et Saskatoon, sur Ie chemin de Prince-Albert, et de lill sur un certain 
nombre d'erilbranchements de moindre importance .. Je .succedai a M. Stuart apres sa 
mort, et bien que Ia compagnie me tragait un grand nombrede Iignes dans cetteregion, 
j'avais l'entiere direction dUitrace et de la construction des embranchements de moindre 
importance. 

La lettre suivante de M. McHenry a M. W oodman,I en date du 17 mars 1903, se 
lit comme suit:-

" J e suis peine de voir que vos sentiments personnels dans cette affaire VOUB 

ont amene a offrir votre demisi on, et j'espere que vous obtiendrez un emploi ailleurs 
qui sera plus a votre gout. De la part de .la compagnie et de mapart, je desire vous 
exprimer mon appreciation de vos connaissances et de l'habilete dont vous avezfait 
preuve dans l'execution ides grands et importants travaux connes avos soins sur une 
proportion aussi considerable du parcourg· du chemin de fer du Pacifique-Oanadien, 
et j'espere que vous ne vous generez pas de me demander In'importe queUe faveur en 
fait de reference, de temoignages ou en fait d'autres choses. Bien a vous, E. H. :Mc-
Henry, ingenieur en chef." , I 

R. Je n'ai pas demande cette lettre a M. McHenry. J'ai une Iettreecrite dans lIe 
merne sens de sir Thomas Shaughnessy. 

Q. De quoi parlait-il quand il faisait allusion aux "sentiments personnels"?­
R. De ma resolution, jelsuppose, de ne pas rester avec la compagnie apres Iepartage 
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" Montreal, 2 avril 1903. 
"Y. J. W. KENDRICK, I 

"Troisieme Vice-President du chemin de fer A.T e:t S.-Fe, 
Chicago, TIl. 

"MON CHER MONSIEUR KENDRlCK,-Cette lettre vous presente, M. J. Woodman, 
qu~ a ete pendant pIU5ieurs a;nnees au service de la compagnie du chemin de fer du 
Pacifique-Canadien, remplissant les fonctions d'ingenieur de division. TI s'est volon­
tairement demis de son emplo.i au Pacifique pour les raisons personnelles, et il desire 

. entrer au· service de votre compagnie, sl possible. Durant s,on service avec cette com­
pagnie ila eu Ia direction de travaux tres varies et importants dans la division de 
I'ouest, laquelle embrassait pres de Ia moitie de tout Ie reseau, soit environ 4,000 
millaS. J e puis consciencieU5ement Ie recommander it votre attention favorable. . 

" Bien it vous, 

"E. H. McHENRY, 
({lngenieur en chef:" 

Q. Cette lettre a eta donnee parM. McHenry it la date en questio.n ~-R. Oui. 

NOMINATION D'UN INGENIEUR DEi BUREAU. 

L'interrogatoire de M.Stephens s'est continue comme suit:-

Q. Maintenant M. Allan, ingenieur de bureau it Winnipeg, vous dites qu'il est 
Anglais ?-R. II est Anglais. 

Q. Ou etait-il quand Vo.US l'avez engage~-R. II etait au service du Santa-Fe. 
Q. C'est lit que VOU5 l'avez connu. Voua etiez au service de ce chemin. de fer v(lrs 

ce temps-fa?-R. i Oui. 
Q. Vous lui avez aussi ecrit, lui demandant de venid-R. Oui. 
Q. De fait Vo.US vous etes relache de vo.tre coutume etavez ecrit a ses superiiell.rs 

leur demandant de Ie relever de ses fonctio.ns afin qu'il put venid-R. Je le.cro.is. 
Q. Le 11 avril 1903, vous avez envo.ye une depeche, ainsi.con~ue, a A. J. Hem­

street, Eastern Oklahoma Office, Guthrie, U.S.A..: "M. Dun me telegraphie qu'il va 
prendre en co.nsideratio.n i rna demande relative a A. G. Allan. Veuillez arrange]' Ia 
chose si c'est Po.ssible". Qui est M. HemstreeU-R. TI est ingenieur en chef de Ia 
co.nstruction sur Ie chemin de fer Eastern: Oklahoma, qui fait Ia partie du reseau 
Santa-Fe. . 

Q. Et Ie 22 avril M.I Hemstreet repondait a votre message" Laisserai parth Allan 
'Ie 15 mai " ?-R. Oui. 

Q. Le 17 avril vOUSlavez re~u d~Allan la depeche suivante: "Ai enVo.ye rna demis­
.sion a Hemstreet hier, vous ai ecrit" ~-R. Oui. 

Q. Vous avez ensnite re~u une Iettreide Y. Allan, en date du 16 avril, dans Iaquelle 
iI explique qu'il avait eu un entretien avec Y. Hemstreet et que celui-ci refusait de Ie 
liberer. M. Allan.:dit: "J'ai consenti it rester jusqu'au 15 mai: vous pouvez compter 
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sur moi apres cette date". Cette Iettre contenaitcopie d'une Iettra de :M. Allan a:M. 
Hemstreet et dat~e du 17 avril 1903, a Newkirk, O.T., et qui se lisaitconime s'Q.it:':"'-

"CHER }4:0NSIEUR,-J'ai ete continuellement au travail sous Ia direction de :M. Dun 
depuls six ans, j'ai ete charge de Ia surveillance d'importantes entreprises, j'ai obtenu 
de nombreuses promotions; naturellement je ne tiens pas beauc~mp a Ie quittel". " 

"Cependant, Y. Stephens' est I sur Ie point de commencer la constrnctiond'un 
chemjn de fer tran'seontinental surJe trace duquel il y aura beaucoup detrav8..ux ,~ , 
faire dans les montagnes, dans une I colonie anglaise et je crois qu'il me sera facile 
d'obtenir un, emploi important. ' " , ' 

"Si celanelvous cause aucun embarras, je voudrais partir vers Ie ilS mai, atW~du 
que, d'ici cette da~e, je puis tout mettre en, parfai te condition.'" :M. AI1:tn Qvait occupe' 
~et emploi durant plusieurs annees ?-R. n est reste tres longt~mps aU:i!: Etats·Unis.: 
J e ne sais combien de temps. ". ,\. . ' 

Q. Savez,..vous s'ili est devenu citoyen americain~""-':" R. J e ne saispas!' J e 11e croie 
pas qu'il eoit, devenu citoyenamericain.' " ' .' 

Q. 'Yaintenant Y. Dun, ing~nieur en clief, ~crit a :M.I Hemstre~t :--:­
CHER,MONSIEUB,~:M~ J. 'R. Stephens,telegraphie, demandant si nous pouvons nons 

dispenser des services de Y. A.I G~ Allan apree qu'il auraterniine les travaux d'Osa.ge-
Nation." '. I 

"Voule~-vous avoir la bonte de, v9USI informer si :M., Allan desi~e, partir. Jecrois 
que quand las trav:aux d'Qaage saront termines nous pourrons lui donner uneemploi 
tout aussi bon que celui qu'il occupe presentement." 

R. Oui. 
Q. Vous lui avez alors envoye Ises frais de transport de Chicago a :Montreal et 

pouvez-vous dire quel jour il est arrive'l-R. Je ne Ie puis, mais je puis consulter,les, 
, dossiers. " , 

Y; Alexander George Allan ayant ete interroge a Winnipeg Ie 21 juin 1$)04, a dit: 
qu'il etait ne a Madras, danslles Indas, en: 1865, et que de Ii il etait aUe en Angleterre, 
et y avait vecu jusqu'a l'age de 19 ans, a10rs qu'il avait passe en Amerique aUant en 
premier lieu au ,I Dakota.' Sa premiere experience en genie civil, remontait en 1885 ou 

. 1886; ayant fait des foases dans 'Ie nordduOolorado.n avait suivi un cours de genie 
civil ' 

Q. Quel est Ie derni~r ouvrage que vous avez fait aux Etats-Unis ~-R. J'ai tra­
vaille pour Ie chemin de fer Atcheson, Topeka et Banta-Fe. 

Q. Quand voua eteS·VOU6 fait naturaliser citoyen ~ericain ~~ R. En 1898. 
Q. A quel endroit~-:R. A Coleraine, Colorado, j'etai~ ingenieur en Ichef de la 

National Land Irrigation Oompany •. 
~ Vous etes encore icitoyen americainW-R. -Oui~ monsieur, 
Q. Depuis combien de temps connaiss,ez-vous Y.J. R. Stephens ~-R. :M. Stephens 

a ete nomme a -l'emploi du Banta-Fe ve1'$ Ie ler octobre 1901. 
Q., Et vous serviez soua ses ordres a cette epoque~-R. J'ai ete transferede 1'en-

tretien de voie it la construction. 'I • 

Q.TIeta.it ,charge, de la construction'l-R. Oui, pour Ie territo~ d'Oklahoma. 
Q. Combien de temps iavez-vous, sem sous ses ordres~-R. Jusqu'a c~ qu.'il ait 

quitte Ie Banta-Fe, en fevrier 1903. 
Q. Et il etait ingenieur dirigeanH-R. Oui. 

Ce M. AUan est celuLdont un temoin, Cecil Goddard, uningenieur de Winnipeg, 
et qui avait ete employe dans Ie bureau du Grand·Tronc-Pacifique a Winnipeg, en 
qualite de dessinllteur, a dit:....:.. ' 

Q.:Maintenant que je vous i ai fait cette question, voulez-vous nous dire sid'apres 
vous; Ie bureau de diviSlion, ici, ia eul'int~ntion bien arreteede favoriser deS etl'an­
gers au detriment de sujets britanniques ~ Perisez-vous qu'il nit eu celte intention?­
R. H; Stephens est venu ici et m'a dit d'attendre, mais quand j's,i vu tous ces etran-:-
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gers qui arrivaient des Etats-Unis et qu'on ,plagait avant mOl, Je me suis decourage, 
quoiqu'on m'eut dit de tenil' bon. J e considerais :M:. Allan comme un ami, mais 
apres !lvoir entendu ce que m'a clit !JI. Kyle en del'niel' lieu, je suis pal'ti. 

Q.Est-ce la tout sur quoi vous basez votl'e opinion ?-R. Eh bien, au cours des 
differenes discussions que nous, avons eues ici, on a fort odieusement critique la fide-
lite des Canadiens. ' 

Q. Qui faisait ces critiques ?-R. Elles ;etaient £aites en general. 
Q. Entre queUes personnes ?-R. Entre :M:. Allan et moi. 
Q. Alors c'etait :M:. Allan qui les faisaiH-R. Oui. 
Q. Au sujet de la fidelite des Canadiens ?-R. Oui. Un jour que je lui avait de­

mande conge ,pour Ie 24 mai, il voulut savoir pourquoi nous fetions ce jourl-la k:1t je 
lui n§pondis que c'etait l'anniversaire de la naissance du Roi. A quoi il repliqna; 
Pourquoi fetez-vous l'anniversaire de la naissance de ce drole? 

Q. V ous vous etes fache?-R. Oui. 

Bien que :M:.1Allan fut dans la salle quant ce temoignage a etc rendu et I'ait eJ,­
tendu, et qu'il ait ete subsequemment l'appelEi comme temoin, il ne l'a pas nie. 

:M:. Hays a,yant 13M interroge au sujet de I cette conduite a dit: "J e n'auraiEf Ce:r­
tainement que faire d'un homme qui se servirait d'un pareil langage". 

lNOMINATION D'UN INGENIEUR DE DISTRICT, 

:M:. Stephens a ete plus loin interroge comme suit:-

Q. Au sujet de M. McNeil, ingenieur de district, vous ~lui avez ecrit de venir, 
n'est-ce pas ?-R. J e crois qu'il a ete engage par :M:. Kyle, si je me rappel!e bien Ie fait. 

Q. Savez-vous ou et quand il a ete engage ?-R. II etait a l'emploi du GJ'E'ut-
Northern. - ' 

Q. A quel en droit ?-R. Quelque part i dans Ie :M:ontana. 
Q. Havre, est ]e nom, je crois?-R. Oui. 
Q. Voici une lettre de !f. McNeill portant, la date 8-9, 1903. Est-ce Ie 8septem­

bre ou Ie 9 aout ?-R. J e ne sais pas ce que c'est. La seule chose que je puis i assurer 
c'est qne M. MeN eill a ete engage Ie 4 septembre. Je suispresque certain qu'elle a 
ete ecrite au mois-d'aout, parce que je me rappel1e avoir parle de lui a Kyle. 

Lailettre que voici est datee de Havre, }VIontana, 8-9, 1903, et en voici la teneur:­

" M. JOHN R. STEPHENS, sous-ingenieul' en chef, 
" Cheming de fer du Grand-Tronc, Montreal. 

"CHER MONSIEUR,-M. Alex. Stewart, ingenieur, residant a Spokane, Angl., m'in­
forme qu'il vous a parle de moi relativement aux emplois d'ingenieurs de divion que 
vous avez a offrir, 'clans ]a division qui s'etenddepuis 'Winnipeg jusqu'au littoral Si je 
comprends bien, vous desirez trouver des hommes qui prendraient charge de divisions 
de 500 milles, let dont les fOllctions comprendraient l'etude des lignes, l'etablissement 
des traces et la construction de la voie ferree. J e desire vons annoncerqne je suis 
sur Ie point de quitter mon present lemploi, devant prendre conge aussitot qu'on 
m'aura trouve un remplaQant, et que je suis dispose a recevoir des propositions d'au-
trea compagnies de chemins de, fer ..... . 

Q. Et quel est ce }':L Alexander Stewart ?-R. A M. Alexander Stewart nous 
avons offert ici un emploi avec des appointements de ,$4,000 par annee, mais lorsque 
nous lui avans fait cette offre, ses appointements la-bas ont etO immediatement portes 
a $5,000, ce qui 1'a engage a refuser notre offre. 

Q. II est encore a Spokane ?~R. II accupe encore l'emploi de sous-ingenient pour 
Ie Grea t ,Northern. 
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Q. Sur reception decette lettre qu'avez-vou~ fait ?-R Je crois que M. Kyle l'a 
engage. J'etais .alors sur la cote occidentale, Ia Iettre est venue a ce bureau et M. 
Kyle a agi en consequence. 

Q. Vous avez deja dit qu'il est citoyen americain ?-R. Oui. 

NOMINATION DE SOUS-!NGENIEURS. 

Q. Dans une lettre que M. Collady vous ecrivait de Decatur, Ill., Ie 13 mars 1904, 
n disait: "II m'a fait peine de ne pouvoir vous faire plus d'une visite lorsque vous 
6tiez a Chicago, mais lIes circonstances etaient telles que je ne l'ai pu" ?-R. Oui. 

Q. ~Iaintenant, Ie 15 mars, vous lui avez eerit: "II m'est impossible' pour Ie mo~ 
!ment de vous dire exactement quand je pourraLvous offrir un emploi ", at Ie 2 avril, 
vous lui ecriviez-dans l'intervalle vous l'aviez apparemnient engage. car vous dites:­
" J'ai demande que vos frais de transport I de Chicago a Winnipeg vous soi~n:t envoyes 
directement" ?-R. Oui, je l'ai vu lors de mon passage a Chicago l'autre jour. J'ai 
eu un entretien avec lui et je lui ai offert un empIoi. n remplace Ie parent de M. 
Kyle, M. Heaman. 

M. Stephens a subsequemment corrige ce \qu'il avait dit en declarant qu'il avait 
intention de parler de M. Raymond Heckman au lieu. qe M. Heaman. 

Q. Plus loin, dans votre; lettre, vous dites: "J e puis vous donner un emploi d'in­
genieur du trace a un salaire de $175 par moia et Ies depenses sur les travaux, votre 
salaire devant commencer Ie jour 1011 vous vous presenterez pour commencer Ie travail. 
Si cette offre vous convient, presentez-vous au bureau a}1. Goo. A. Kyle, Fort Carry 
Court, Winnipeg, Man., quand vous Ie Idesirerez "?-R. Oui. 

Q. Et Ie 6 avril, il repondit comme suit:-

DECATUR, ILL., 6 avril 1904. 
"CHER MONSIEUR,-J'ai pris connaissance de votre lettre en date du 2 courant. 

J'accepte l'emploi d'ingeriieur, prepose au trace, moyennant Ie salaire Imentionne. 
Partirai de Decatur, Ill., Ie 11 courant pour me rendre a Winnipeg, Manitoba, vw, 
Chicago. I . 

"En vous offrant mes sindires remel-ciements pour votre offre. 
" J e demeure ·votre tout devone, 

'e W. E. COLLADY". 

Comme,il paraissait d'apres la correspondance que :&L Pim, qui avait ete rapporte 
comme etant sujet britannique, avaH ete renvoye du service et que M. O. ~F. Gailor 
avait ete nomme a sa place par :&1. Knowlton, l'ingenieur i de division a N o1'th-Bay, 
l'interrogatoire suivant eut lieu:-

Q. Savez-vous dans quelles circonstances M. Gailor avait ete nomme?-R. Je ne 
Ie sais pas. 

Q. Vous ne saviez pas qu'il etait I Americain ?-R. Non. 
Q. Sav~z-vous si c'est a vous qu'il a fait sa demande ?-R. II a pu la faire par 

l'entremise du bureau, mais de n'en ai aucune souvenance personnelle.· M. Knowlton 
a fait la nomination. 

L'interrogatoire de M. Knowlton, a North-Bay, relativement a M. Gailor, Ae lit 
comme suit: 

"Q. M. Gailor a charge de l'equipe nO 7; quand v-toil ete nomme ?-R. Je ne 
me rappelle pas Ia date exacte, mais c'eat en mai ou avril, dans la (lerniere partie 
d'anil (1904). 

Q. M. C. F. Gailor?-R. Voyez Ie bordereau de paie et vous trouverez son nom. 
Q' Vous avez dans votre bu.1·eau M. G. W. Stadley, dessinateur en chef ?~-R. Oui, 

monsieur. 
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Q. Si je comprends bien il est sujet americain?-R. Oui; il a ete employe au 
Sault pendant un certain temps ". 

"Maintenant, quant a 1'1. Gailor; vous' ne Ie connaissiez pas auparavant ?-R. 
Non, monsieur. 

Q. Je trouve ici une lettre adressee par lui a M. George W. Stadly, datee de 
Schuylersville, N.-Y., Ie 18 mars 1904, probablement pal' la meme entremise, l'agence 
de Syracuse: 

"Je suis informe que vous avez besoin d'un ingenieur pour Ie trace. Je prends 
la liberte de vous donner quelques renseignements concernant mes capacites et mon 
experience dans ce genre de travail, et vous offrir mes services. 

"J'ai sept ans d'experience dans cette ligne, et je connais parfaitement tous les 
details du trace, de la construction, etc. J e viens justement de terminer Ie tr.ace d'une 
voie ferroo a travers les montagnes de la Virginie occidentale pour Ie systeme Wabash. 
J'ai mes prop res instruments et je puis VOllS fournir les meilleurs certificats .. Je suis 
strictement sobre, honnete sous tous les rapports, et je ne crains pas Ie travail, si rude 
qu'il soit. 

J'ai ete sous-ingenieur sur vingt milles de travaux pour la Rutland Street Rail­
way Co .. . Je peux VOllS fournir des certificats, ou vons pourriez vous informer aupr~s 
de mes anciens patrons. qui vous feront de suite, a votre demande, je crois, lill rapport 
satisfaisant sur mon compte. 

"Si vous n'etes pas satisfait de moi apres une juste epreuve, mes services ne 
vous coilteront rien". 

V ous 1 ui avez ecri t Ie 5 avril 1904: 
" OHER MONSIEUR,-V otre lettre du 18 du mois dernier, adressee a M. G. W~ Stadly, 

m'a ete envoyoo, et en reponse je dois vous dire que je n'ai rien a vous offrir. On s'op­
pose ici tres fortement a l'emploi d'hommes venant des Etats-Unis, et vu que la ma­
jeure partie de mes travaux se fait sur la section du gouvernement, je suis force d'agir 
en consequence". 

R. Oui. 
Q. Puis, M. Gailor vous ecrit de Mechanicville, N.-Y., Ie 12 avril 1904, en reponse 

a votre lettre du 5: . 
CHER MONSIEUR,-J'accuse reception de votre lettre du 5 courant et j'ui pris note 

de son contenu. En reponse, je dois dire que, bien que j'habite cette partie du pays 
depuis quelques temps, rna residence est a Sainte-Catherine, Ont., de sorte que je ne 
me considere pas citoyen americain. Si ce renseignement peut vous etre de quelque 
utilite, je serai heureux de vous lire de nouveau". 

R. Oui. 
Q. Et VOllS lui avez repondu Ie 21 avril, lui disant que vous attendiez a avoir besoin 

d'un ingenieur pour Ie trace entre Ie leI' et Ie 15 mai, et que vous de.siriez avoir ses 
reponsesaux questions suivantes: 

".Etes-vous ce que no us appelons un bon bu.cheron, et avez-vous jamais fait partie 
d'equipes obligees de transporter leurs .provisions et Ie materiel de campement ados 
et pal' canots? V ous savez sans doute que la region a travers laquelle nous construi­
sons la ligne est un pays ,sauvage, et quiconque s'engage pour nos travaux doit s'at-

. tendre a endurer les plus grandes fatigues. J e ne dis pas cela 'pour encourager ceux 
qui desirent prendre de l'emplo.i, ,mais je veux leur exposer clairement ce a quoi ils 
doivent s'attendre." 

Alors M. Gailor ecrit Ie 23 avril pour re'pondre a ces questions et Ie 26 avril VOllS 

accnsiez reception de sa lettre du 23 et disiez:-
" J'accuse reception de votre lettre du 23 courant et pl'ends note de ce que vous me 

dites au sujet de votre experience dans Ia direction d'equipes en pays difficile. J e puis 
vons offrir l'emploi de sous-ingenieur en charge des, travaux preliminaires ~t de trace, 
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aux appointements de $1'75 par mois et depenses apres votre depart pour North-Bay, 
et transport it North-Bay de \tout endroit sur Ie systeme du Grand-Trone quevous 
designerez." 

n eerivit Ie 28 avril 1904:-
"J'aeeeptevotre offre et viendrai aussitot quevous me donnerez avis. II no me 

faudra pas plus de trois jours pour arrivel: ...... " 
Vous. lui eeriviez en reponse: "J e vous inclus un billet d.e transport des Chutes 

Niagul'aa North-Bay. Niagara est Ie point de notre route Ie plus rapproche de Bu:!· 
falo, vu que. nous n'a,vons des droits de circulation que dans cette cite. J e vous teIe-
graphierai quand partir ...... ,. 

Q. Le 10 mai, vous Ilui adressez Ia depeehe suivante: "Faites Ies. arrangements ne­
cessaires pour etre a. North-Bay Ie plus ,tot possible". Et cela constitue Ie contrat 
conelu avec M. Gailor?~ R. Oui. . 

Q. En employant M.Hailor, vous avez aecepte sa parole quant a son experience 
. et ses capacites?-R. Oui. 

Q. Vousn'avez rien fait de plus ?-R. Rien, si ee n'est que je connaissais Ie pays 
qu'il avait traverse, vu que je l'av~is parcourU moi-meme, et j'etais convaincl1 qu'il 
avait l'experience voulue pour conduire une equipe ici". 

Q. ou etait M. Qailor lorsque vous l'avez engage ~-R. Jecrois qu'il etait a New-
York ou en Pensylvanie. . 

Q. C'est luLqui afait sa demande parl'entremise de l'agence de placement des 
ingenieurs, en reponse a. l'annonce que M. Stadly avait inseree dans ce journal-lil 1-
R. Je pense que cette agence n'avait pas de journal et Ine f~isait pas d'annonces. 

Q. QueUe etait cette agence-Ia. 1~R n y a plusieurs de cas agences dans Ie pays; 
un homme y presente sa demande et elIes correspondent avec lui s'il survient Une. cir-
constance favorable. . . . . 

Q. Comment M. Stadlyest-il arrive a s'adresser a l'agence ~-R. Je l'ignore, 
mais je crois qu'il y a presente lui-meme une demande. 

Q. Les demarches de M. Stadly ont ete cause que vous avez reyu. nombre de 
Iettres ~-R. n areyu des lettres 1 . 

. Q. Et vous les a passees ~-R. Qui. 
Q. QueUes demarches avez-vous faites ?-R. Je n'ai fait aucune demarche. 
Q. Paree que les demandants ~taient des citoyens americains ?-R. Oui. 
Q. Et M. Gailod-R. n m'a ecrit qu'il demeurait a. Ste-Catherine .. 
Q. Quant vons a~t-il ecrit cela? Prenez sa premiere Jettre et voyez, i1 ne dit pas 

qu'il n'est pas citoyen americain?-R. Je n'en suis pas certain, mais je crois qu'ille 
dit.' . . 

Q. Lisez. cette lettre et voyez exactement ce qu'il dit: "Bien que. je sois dans 
cettepartie du pays depills quelques temps, je dis que> je. demeure a Ste-Catherine. 
Ainsi tie vous arretez pas au fait que je suis 'ne aux Etats-Unis."-R. II ·ne dit pas 
qu'il est citoyen americain. 

Q. nne dit pas qu'il est sujet britannique ou Oanadien ?--;-R. n n'a pas eta franc. 
Q. C'est-a.-dire que YOUS avez dit ne pouvoir vous mettre en communication avec 

quiconque etait citoyen americain, ?-R. Quelque chose comme cela. 
Q. De iait, il etait alors et est encore citoyen americain?-R. Je l'ignore. Tout 

ce.~ que je puis dire, c'est que si je l'avais ,suje ne lui aurak pas donned'emploi iei. 
Q.Combien iaudrait-iI de temps pour Ie faire venir ici ?-R. A peu pres trois· 

semaines. 

M. C. F. Hannington, ingenieur de district a. North-Bay, a dit : 

Q. Connaissez-vous M. Gailor?-R. Oui. Je l'ai conduit, l'autre jour, sur Ie lieu 
des travaux. 

Q. Est-il Americain ?-R. II m'a dit, l'autre jour, qu'il etait ne dans les Etats 
de·l'est. 
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Q. Vous a-t-il dit s'etre jamais fait naturaliser au Oanada?-R. Je nB Ie lui ai 
pas demande. 

M. John Armstrong, ingenieur de Ste-Oatherine, a rendu temoignage devant 
moi a Toronto, comme suit ;-

"Q. M. Gailor a ete nomme a la tete de l'equipe nO 7, sous-ingenieurs pres de 
Port-Arthur, a $175 par mois; lorsqu'il a fait sa demande, M. Knowlton lui a dit que 
vu que sa division se trouvait dans Ia irection que construisait Ie gouvernement, il 
devait faire attention quant a Ia nomination d'americains, car ceIa lui nuirait; ~f. 
Gailor ecrivit en retour dis ant ; "J e me dis de Ste-Oatherine, 8i cela peut me faire 
du bien", et quelques jours apres M. Gailor etait nomme a la tete de cette equipe; 
connaissez-vous lv1. Gailor ~-R. J e 'Ie connais. r 

Q. Ou l'avez-vous rencontre et que savez-vous de lui, et est-il de Ste-Oatherine, 
ou est-il citoyen americain, ou sujet britannique, ou bien que savez-vous de Iui?­
R. II a ete mon aide-ingenieur sur Ie chemin de fer Hudson-Valley. 

Q. Dans l'Etat de New-York?-R. Oui, il etait charge de la construction de six 
milles I de chemin de fer. . 

Q. QueUes etaient ses connaissances anterieurement ?-R. Avant que je l'eusse 
mis it Ia construction de ces six milles, i1 etait prepose au theodolite. 

Q. Quelque part ailleurs aux Etats-U nis ?-R. Non. sur cette ligne. prepose au 
theodolite pour moi. 

Q. D'ou venait-il ?-R. II venait de Machanicville, New-York. 
Q. Etait-il citoyen I americain ?-R. Oui. 
Q. Et non pas de Ste-Oatherine ?-R. N on,il n'y est jamais a11e. . 
Q. Est~ce un homme ayant des connaissances comme ingenieur .de trace it la tete 

d'une equipe?-R. Je ne pourrais pas dire qu'il pourrait remplir cet emploi. 
Q. Quand l'avez-vous employe ?-R. En 1902. \ 
Q. Et quand son emploi aupres de vous s'est-il termine ?-R. En 1902. 
Q. Puis,· avez-vous jamais entendu pader de lui apres .cela ?-R. Oui. Il est aIle 

it Rutland et a ete engage sur un chemin de fer e1ectrique'la-bas, a Rutland, ,et j'ima­
gine.que c'est comme cela qu'il a rencontreM. Knowlton, et je crois qu'environ un 
mois ou six semaines avant d'etre aIle au nord sur Ie chemin de fer GrandTronc­
Pacifique, il m'a ecrit une 1ettre demandant une place . 

. Q. Une place ~ous vaus ?-R. Eh bien, il n'a pas specifie ou, mais il s'etait adresse 
iLmoi pour avoir une place, et je lui a ecrit dans Ie temps pour lui dire que je n'avais 
pas de place libre pour lui. 

Q. Et c'Mait combien de temps avant son emploi par 1\'1. Knowlton?-R. • J e qrois 
que c't~tait environ un mois ou six s.emaines avant l'epoque de son entree au ,service 
du Grand-Trone-Pacifique. 

Q. Sous \J\f. Knmvlton ?-R. Oui. 
Q; II regoit maintenant $175 par mois et ses depenses; que recevait-il de vous?­

R. Oomme prepose au theodolite, il recevait $90 par mois, et lorsque ,je l'ai charge 
des ouvrages de construction je lui payuis $100. 

Le TEMoIN.-Je voudrais faire une observation, s'il n'y a pas d'objection. Je,ne 
vois pas tres bien comment M. Gailor a pu tromper lv1. Knowlton. lIs viennent to us 
deux du meIlle endroit. II n'y a aucun doute pour moi que I}.II. Knowlton a employe 
J\f. Gaylor parce qu'il etaient tous deux a Rutland. • 

Q. Etaient-ils employes ala meme place a Rutland ?-R. Pas sur Ie meme,chemin 
~~ . 

Q. II n'y a pas de doute qu'ils se connaissaient?-R. II n'y a. pas de doute. 
Q. Vous ne savez pas s'ils connaissaient mutuellement leur nationalite?-R. Non, 

mais je Ie suppose., 
Q. J e desire savoil' 6i 11. Knowlton aconnu ]\;1. Gaylor a Rutland ?-R. J e ne peux 

pas repondre a cette question. , 
Q. Vom ne savez pas s'il a connu lvL Gaylor a Rutland ou non ?-R. Non. 
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Q. Etaient-iIs sur des ,lignes differentes ~---.,.R. 11s l' etaient. 

xliii 

Q. Sur queUe ligne etait M. Knowlton ?-R. II etait sur Ie chemin controIe par 
M. Webb, Ie chemin de Rutland, mais M. Gaylor etait Isur Ie chemin de fer urbain 
ae Rutland, une ligneelectrique. 

Q. En memeltemps?-R. En meme temps. 

EFFORTS POUR A VOIR DES INGENIEURS AMERIOAINS., 

Dans un nouvel interrogatoire a MO"Iltreal1e leI' juin, :M. Stephens a dit relative­
ment a son iuction ene:mployant descitoyens._ americains:-

Q. J'ai compris l'autre jou!' que vous aviez dit qu'en visitant les Etats~Unis voys 
n'aviez l'ien fait dans Ie but d'ohtenir lesservicesd'ingenieurs americains?~R.Non, 
tout ce que j'en,sais c'estce qui est indique dans la correspondance. 

Q. Oe qui est indiquedans Ia correspondance que je viens de lireJ:--..".R. Dui, avec 
cette exceptionqu'en traversant. Ohicago, en une ouideux oc~asions j'ai l"€lncontredes 
ingenieurset j'ai parle a M. Pim. , , "., " ' 
" ,Q. Yoid' une lettrt) I de M.' H.W:. Parkhurst, ' datee ,de 9hicago, Ie ,5." aou.t ",1903-

connaissez-vousM. Parkhurst ?-R. Oui, 'je lui ai ete presente la prellli~re fO~1iI que je 
l'ai rencontrea Ohicago. , I ' 

Q.Le I) aou.tulorsquevousetiez aOhicago ilvou~~>~(lti.t:-.-.' 
OHER MONSIEuR,-Relativementa, wtrevisitt;l dec~matin,et~ votrerechercha 

d'i.1n. ingenieur competent pour l'etablissement des trac~s j'aiJeplaisir de vous pre~ 
senter M.J. P.Coleman, qui a ete au service de cett,e compagnie, durant plusieur~fan­
nees, qui est.lIarfaite:ment au courant des trayauxrelatiis Al'etabJissementdestra-
ces etqui poul'rait peut-etrl;l faire votre affaire. , 

" V otre tout devoue, 
'''R. W.PARKHURS'l\ 

U I ngenieur deponts etedi[ices." 

Q. Ceci 'est-il exact ?-R. Oui, je suis aIle chez lui et j'ai ete introduit par un 
vieil ami auquel j'avais dit vouloir voir M. Parkhurst personnellement. Oe dernier 
a entame Ia conversation sur les ingenieurs preposes aux traces, <;eci incideminent. 

Q. Vous n'etiez pas aIle chez lui dans cebut ?..:..-R J e n'y suis paSll.l1e dansce 
dessein. 

Q. C'est pendant que vons etiez la que vous vous etes enquis sur cesujet ~---, 
R. Oui, dans la meme occasion j'ai vu M.AlexandBrStewart et deux putroisalJ.tI'es. 

Q. V ons leur avez demand de vouspresenter ann ingenieur, competent ?~­
R. Oui, je leur ai dernande de me donner les noms d'ingenieurs competents, tout 
comme j'ai demande a M. Kyle de donner des recommandations. 

Q. Et M. Parkhurst a ecrit cette lettre?--R. -Oui. ' 
Q. OonnaisseZ-V01-1S M. Rice?-R. Non. 
Q. Maintenant,M. O. E. Carpenter, de Topeka,Kansas, vous ecrivit en septem­

bre 1903 : "M. E. S. Rice, ingenieur civil, m'informe que vous avezbesoin d'un cer­
tain nombred'ingenieurs preposes au trace etme demande de vous ecrire."A present 
connaissez-vous ce Rice ?.,-R. Oui, je l'ai vu. Ilest aide au bUl''Cau de Chicago de la 
compagnie Santa-Fe. Quand, j'y suis aIle, je lui ai parle de merne qu'a Parkhurst et 
aux autres. 

Q. Vaus vousetes promene avec Parkhurst, Rice et les autres,vous rappelez-vous 
Ledede ou M. W arded-R. ,Non. 

Q. Le dernierest secreta ire de l'une des societas ?-R Je ne me Ie rappelle pas 
je puis l'avoir rencontl'e. , 

Q. Oonnaissez-vous M. Bainbridge?-R.Oui, je l'ai rencontre. 
Q. V Qua avoz interroge ces messieurs au 'sujet d'ingenieurs preposes au trace'?-­

R. OuL 

/ 
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Q. Et comme consequence, ces demandes vous ont ete envoyees?-R. Oui, quel­
ques-unes d'entre elles. 

Q. II y avait aussi un M. Sesser, vous souvenez-vous de luH-R. Non, je ne m& 
rappelle pas M. Sesser. -

Q. II dit aussi que M. Rice desirait engager des ingenieurs pour vous. La 6 aout 
il ecrivait :- . 

"On.m'a dit que vous aviez besoin d'ingenieurs pour prendre charge de 200 milles 
de vos lignes et je desire vous soumettre rna demande. Je desire vous rappeler la con­
versation que volis avez eue a mon sujet avec M. Rice, a Chicago." 

De sorte que vous etiez reellement desireux de vous procurer des ingenieurs~­
R. J'ai pris des renseignements. 

Q. Ceci faisait-il partie du but de votre voyage a Chicago ?-R. Non, aucune· 
ment. 

Q. J usqu' a ce. moment-l a vous n'aviez engage auCun ingenieur pour Ie chemin~­
R. J'en avait au mois d'aout. J e auis alie la au mois de juillet. 

Q. lIs ont ecrit Em aout et septembre, mais Parkhurst a ecrit Ie 5 aout, ce qui 
fait que ce devrait etre au mois d'aout que vous ems aIle a Chicago ~-R. C'etait verS. 
juillet etaout. 

Q. Qui est M. Lederle?-R. M. Ledede est un ingenieur civil que j'ai ren­
contre fortuitement a Chicago; il vena it d'arriver des iles Philippines et m'a presente 
a quelques-uns de ses amis. 

Q. M. O. E. Strelhow, Ie 4 aout 1903, vous ecrivait ce qui suit, de Demopolis,. 
. Alabama: "M. Geo. A. Lederle m'informe que vous avez besoin d'ingenieurs pre­
poses aux traces pour votre prolongement vers la cote du Pacifique. J e serais heu­
reux d'accepter un emploi de ce genre pourvu que Ie salaire justifiat un change­
ment". Aviez-vous demande a M. Lederle de vous trouver quelques ingenieurs pre­
poses au trace?-R. -Non, je lui avais tout simplement suggere la chose. 

Q. Alors pourquoi tous ces hommes ecrivent-ils sur Ie meme ton ¥-R. TIs doivent 
avoir decouvert d'une maniere ou d'une autre, que nous avions besoin d'ingenieurs. 

Q. Comment pouvez-vous e~pliquer leur emploi des noms de MM. Rice, Park­
hurst et Ledede?'-R. Je n'en avais pas eU l'intention. 

Q. Puis, M. Parkhurst dis ant : "Relativement a votre visite de ce matin". 
Vous ne connaissiez pas M. Parkhurst auparavant?-R. Je ne connaissais pas M. 
Parkhurst auparavant. 

Q. Alors comment exp1iquez-vous cela ~-R. II doit avoir mal interprete mes 
paroles. -

Q. Et M. Strelhow disant: "M. Geo. :A. Lederle m'informe que vous avez besoin 
d'ingenieurs pour l'etablissement des traces". Lui en aviez-vous demandes~­
R. Lederle est aIle avec moi chez Parkhurst. 

Q. Aviez-vous vu Ledede auparavanH-R. Non. 
(M. Stephens a subsequemment declare qu'ils'etait trompe lorsqu'il avait dit 

qu'il n'avait pas vu M. Ledede auparavant; il a dit que M. Bacon avait ete amene 
au Canada par l'entremise de M. Lederle.) 

Q. TI y a aussi M. F. H. Bainbridge, qui ecrit de Gilbertsville, Ky.; il omet la 
date, mais la lettre est de l'annee 1903, il dit :-

GILBERTVILLE, Ky., 1903 .. 
M. J. R. STEPHENS, 

Sous-ingenieur prin., chemin de fer du Grand-Trone, Montreal. _ 
CHER MONSIEuR,-Mon ami M. Geo. A. Lederle, que- j'ai rencontre sur Ie convoi 

hier soir m'a demande de vous recommander un ingenieur pour l'etablissement.- des 
traces .. J'ai recommande Donald Rounsville, chemin de fer C. et N. W., Kankauna, 
Wisconsin, et ai prom is a Lederle de vous ecrire ceci, etc. 

Q. A present, nous avons Rice, Ledede, Parkhurst et Warder, qui tous cherchent 
a· vous trouver des hommes ?-R. Oui. 
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Q: Et vous dites que vous ne leur avez' donne aucune instruction, qu~ vous no 
leur avez pas exprime Ie desir de les voir agirainsi qu'ils l'ont fait~-R. .Te. neme 
pas avoir euune conversation avec Lederle ni lui avoir demand~ s'il pouvait me pro­
curer· des iDgenieurs aptes a etablir les traces, mais je ne l'avais pas mis dans l'obli-
gation de Ie faire. . 

Maintenant, voici une lettre de M. J.L.Lancaster, de Caino, lll.,'-le connaiElsez;, 
vous?-R. Oui; 

Q. n dit:' 'C Mon a~i, M: Bainbridge, du chemi'u ,de fer minois CentiaI, me dit 
que vous etas ala recherched'un bon ingenieur, pour l'etude des lignes et Ia construc-· 
tion" ?-B. Qui. Lederle est celui qui s'estoccupe decela pour moi, ~ais il n'etait 
pas autorise. . ." . . 

Q. 4 present, vousavez ofiertun emploia M •. Meredith Jon~, de WilletS, 'Cal., 
connaissez-vous M. J ones¥...,...R. Oui; je Ie connais personnellement. 

Q. C'est un: Am~rlcain¥~R~ Oui. .. ' ".' . .... '. 
Q. n lui a ete impossible a. cette ·epoque d'accepter l'emplol . ofie~R.· Oui. . 
Q L"l d . '2.;.....:R'· N ( .. ' . . .1l-t-l,pU. "epUlS. .'. on. ..... . . . 
Q. Ql1eLempioi Iuiave;:-vOtlS piIe~¥"-':-R. J:e ne me rappelle pas. J'avais. I'jn­

. tentionde 11liofIrir un .emploi d'ingeIiIeur de q.istrict. 
Q. netait avec volis sur Ie Santa-Fe ~R.Oui. 
Q. Le 10 septembre 1903~ i1 e9rit: ~'Je viens,diapprendre pa,r¥- .Dv.n qUe vous 

m'oHrez . 1!ll,: .. ,. elIlpIQi. Je VOllS ecrit pOUJ.:vC>,uS. :remere~er. et vous' dire qUe·· Peut-etre 
plustat¢j'accepterai~ mais pas maintenant." . . .' ' , ......... ' " 

EtM. E.. F; Watkins de, Sl\int-Paul ¥ n vous a aussi deimi.nd6 unein~oi 
Ie 6 avril, et pour vous renseigner sur ses apt\tudes vous avez eerit a M. JOhn F. 
Stephens, de Ohicago, et aussia M. AIexanderStewart, de SeattIe~;R., Oui. 

Q,. C'etait: da,ng Ie but de l'employer s'iletait competent¥-R. Qui, jedesirajs 
avoir des reeommandations. . ~ '." 

Lea tem()lgn~es pris a Montrea1Ies 30 et 31 mai et Ie 1er juin 1904'".oritdemo~tre 
qu'H yoavfloit trpis Americams employes dans Ie bureau a MontreaI~ savoir : John R. 
StepAens,· sous-ingenieur en chef, W. E. Mellell,:, premier commi!!, ~t H. M .. Goodman, 
dessinateur en chef. Messieurs Stephens et Mellen ayant· reside au Oanadadepuis 
plus d'un an ne tombaient pas soua Ie coup de Ia Ioi concer:p.ant l'emploi des aubru.ns, 
mais M. Goodman tombant sous Ie coup de cette Ioi, j'ai fait un roapport Ie premier 
juin 19()4, dis ant qu'a mon avis il etait passible de deportati'on. II a depuis qirltte Ie 
,pays. 

PRETENDUS EFFORTS POUR SE PROCURER DES INGENIEuRs 
. CANADIENS. 

M1. Stephens ayant ete de nouveau interroge 1e4 juillet quant a ses eHorts pour 
obtenir des ingeIiieurs canadiens a. dit qu'iI s'etait infolmeaupres deMo McNab, (des­
sinateur en chef duGrand-Trone de chemin de fer), de :M. Tye, et autres, qu'il savait 
devoir connaitre Ia situation des chemins de fer au Oanada. . 

Q. Queissont ees autres personnes que yous avez consultees¥-R. Je ne m'en 
souviens pas particulierement. J'ai eu occas~on de consulter M. Tye, plusieurs fois 
par semaine. Je sais aussi que j'ai demande a M. McNab de teJephoner, a Ia Societe 

'des Ingenieurs civiis du Oanada au sujet de references et de demandes d'emploi. Si 
,je me souviens bien, je me suis adressea une couple d'autres personnes .. 

Q. V ous 'rap:pelez-vous de quoi. vous avez parle ¥-R. Oui. 
Q. J e· suppose que ce sont las' deux seuies personnes que vons avez vraiment con-

su1tees ~-R. J e ne me souviens pas exactement. ' 
. Q. V ous nous avez dit que M. Tye vous avait recommande M: McLennan; est-ce 
que M. McNab l'avait egalement recommande~-R. Je pense que oui; jene me sou-
riens plus. .. "" ' 
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Q. Vous ne pouvez retracer personne, par vos listes de paye, qui vous nit ete 
recommandee par M. McNab?-R. Non. 

Lui ayant demande pourquoi il n'avait pas ecrit a la Societe Oanadienne, il a dit 
que ses communications avec la Societe avaient eu lieu par telephone par l'entremise 
de M. McNab. 

"Q. Alors quand vous dites que vous avez epuise tous les moyens pour trouvet 
des ingenieurs ou des sous-ingenieurs en Oanada, vous voulez dire que vous avez eu 
une ou plusieurs conversations avec M. Tye et avec M. McNab?-R. Oui. 

Q. Vous rappelez-vous d'autres personnes?-R. Non, rien de special. J'ai eu de 
nombreuses conversations avec diiferentes personnes. J'ai cause en termes generaux 
avec un bon nombre de g~ns. 

Q. Je constate que sur 1es 100 demandes d'emploi faites par les ingemeurs cana­
diens et anglais, il s'en trouve 28 de Ia part de membres reguliers de l' Association 
Oanadienne des Ingenieurs civils, et 12 de la part de simples associes, soit 40 membres 
en tout: Savez-vous ceIa ?-R. Non, je ne Ie savais pas. 

Q. V ous etes-vous enquis de leur degre de ca pacitti de queIque maniere?-R. 
Non, si ce n'est par l'entremise de McNab, lequel a consl1lte Ie secretaire ou la jeune 
filIe chargee des livres de l'association. 

Q. Avez-vous vu ces livres?-R. Non. 
Q. Vous pouviez les cOllSulter ?-R. Oui. 
Q. En avez-vous parle au secretaire de M. McLeod ?-R. Pas directement, nous 

avons telephone au bureau. i 
Q. Saviez-vous que tous ces messieurs faisaient partie de l'association ?-R. QueIs 

messieurs? I 

Q. Tous ceux dont j'ai lu les noms a M. HcLeod ?-R. .Je suppose qu'ils Ie men-
tionnaient dans leur demande. I 

Q. Pourquoi n'en avez-vous employe aucun?-R. Je ne Ie saiSl pas. 
Q. N'avez-vous point une meilleure raison a I donner ?-R. Non. 
Q . .Etait-ce parce que vous employiez plutOt des Americains ?-R. Pas du tout. 
Q. Vous employiez des Americains ?-R. Quelques-uns. 
Q. Au moment de ces demandes et posterieurement ?-R. Oui. 
Q. A votre connaissance?-R. Oui. 
Q. Et avec votre approbation ?-R. Oui. 
Q. De sorte que presentement il y a I un ingenieur en chef, vous-meme, trois inge­

. nieurs de division, deux ingenieurs de district, un ingenieur de port, un ingenieur 
attache au bureau, et ce sont I tous des Americains ?-R. J e crois que loui. 

Q. N'en etas-vous pas certain ?-R. Oui. 
Q. Soit un seuI Oanadien parmi l'es hautsdonctionnaires ?-R. J'ignore si Knowl­

ton est un Canadien ou un Americain. 
Q. Pourquoi I'ignorez-vous ?-R. Parce que je, ne m'en suis pas enquis. 
Q. Des Ie mois d'avril vous receviez instruction de vous enquerir de la nationa­

lite de ces diV'erses personnes?-R. Oui, par I'entremise,du bureau. 

DEMANDES SANS SUCOES DE LA PART 'DE OANADIENS. 

A part lee demandes de M. O. B., Smith et de R. W. Leonard, un grand nombre 
d'autres ingenieurs' canadiens capabINl ont demande sans succes des places a M. Ste­
phens, tandis qu'il faisait tout,en son pouvoir pour trouver des ingenieurs americains, 
comme il a deja ete dit. Parmi ceux qui ont preoonte 'des demandes se trouvent: 
Thos E. Hillman, James A. Paterson" James H. Kennedy, J. H. Armstrong, et M., 
McCarthy . dont apparemment les capacites n'ont pas ete contestees. II y avait aussi 
au moins' 40 membres affilies de Ia Oanadian Society of Oivil Engineers dont Ie 
prof. C. H. McLeod, Ie secretaire de Ia societe, bien qu'apparemment iun temoin re­
calcitrant, a dit qu'ils devaient .tous etre et qu'un grand nombre de ceux qu'il'con-
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naissait etaient capables de prendre la direction d'equipes pour l'exploration. Parmi 
les 'noms qu'il a mentionnes comme capables se trouvent-:-r 

Noms et date de la demande. 

Armstrong, ,H. W. D., -17 janvier 1903. 
Armstron, J. H., fevrier'1903. 
Armour, John F., janvier 1904. 
Beaudry, J. A. U., novembre 1903. 
Bruce, I Arthur M., avril 1903. 
Berryman, E., novembre 1902: ' 
Caddy, J .. St. V., juillet 1903 . 

. Cartwright, C. .E, danvier 1903 .. 
Crawford, Wm, avril 1903. 
Carry, H., mai 1903. 
Duffy, Ambrose, decembre 1903. 
Drury, E.IH., mai 1903. 
Hillman, T. E., mars 1903. 
Hibbard, F. A., mara 1904. 
Hill, A. E., juillet 1903. 
Kennedy, J. H.,(septembre· 1903. 
:Miles, C.' LeBee, mai 1903. 
Mitchell, C. A., fevrier 1903. 
McConnell, B. D., juillet 1903. 
Moberly, Frank, decembre 1902,: 
McCarthy, Wm, mars 1904. 
Murdoch, Wm, juin 1903. 
Perry, J. R., aout 1903. 
Smith, Cecil, B., decembre 1903. 
Stephens, Arthur, mai 1904, 
Szlapka, Henry, mai 1903. 
True, Abbott, juillet 1904. 
Walsh, E. J., avril,1903. 

Quant a quelques-uns de ces noms il a dit qu'ils etaienttres,capables deremplir 
18 charge d'ingenieur de division. Quant aux membres affilies il ne pouvait pas par-' 
ler avec autant d'exactitude de leurs capacites. Voici leurs noms :-

Noms et date des demandes. 

Abbott, Chas. A., janvier 1903. 
Bogart, J. L. H., fevrier 1904. 
Bowden, W. A., feVrier 1904. 
Black, J. D., f~vrier 1903. 
Chalmers, J., avril 1903. 
Campbell, W. F., mars 1903. 
Evans, R. R., janvier 1903. 
Greene, N. Hanson, fevrier 1903. 
Jorgenson, J. E., mai1903. • 
Lewis,' D.O., octobre'1903. 
McDougall, A. C., juillet 1903. 
Norman, Wm., avril 1904. 
Ross, D. A;, mars 1903. 
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Le l'este des Canadiens. demandant des places d'ingenieul's et dont les noms pa­
raissent dans Ie bureau de Montreal, sont : 

Noms et date des demandes. 

Bamford, C. F., juillE:t 1903. 
Beatty, J as. E., mars 1903. 
Bowen, O. H., janvier 1904. 
Brady, James, juin 1903. 
Bagshaw, F. T., novembre 1902. 
Bardsley, F., juin 1903. 
Barrow, A. R., decembre 1902. 
Blencove, Sydney, avril 1903. 
Brebner, Allan, septembre 1903.­
Brokovski, E: F., decembre 1903. 
Boyd, E. J. L., mai, 1903 

Campbell, . W. G., septembre 1903. 
Crossman, D. M., novembre 1903. 
Cotton, Col. A. F., aout 1902. 
Collins, J. J., mai 1904. 

Dinmsdale, H. G., mai 1904. 
Dibblee, C. F., juin 1903. 

Gough, Richard T., mai 1904. 
Graham, W. J., janvier 1903. 
Gray, J. H? fevrier 1903. 

Hamel, F. H., fevrier 1903. 
Hamilton, James M., novembre 1903. 
Haycock, E. B., novembre 1903. 
Husenott, C., juillet 1903. 
Harris, Ralph Carr, mai 1904. 
Hickman, Deverell, novembre 1903. 

Jodoin, Edward, novembre 1903. 

Lane, W. F., mars 1903. 
Leclerc, Paul, janvier 1904. 

Mackenzie, H. J., decembre 1902. 
McDonald, Wm., decembre 1903. 
M·aclennan, A. L., avril 1904. 
Paterson, J. A., juillet 1903. 
Pilsworth, J. A., mars 1903. 
Ponton, A. W., avril 1904. 
Pickering, F. A., octobre 1903. 
Proctor, A. F. S., novembre 1902. 
Roberts, J. Morris, septembre 1903. 
Secretan, J. H. E., mars 1903. 
Simard, 0., decembre 1903. 
Simpson, John, mars 1903. 
Stanton, H. G., janvier 1903. 
Stewart, C. E., janvier 1903. 
Valois, Gustave, janvier 1904. 
Wilgar, W. P., septembre 1903. 
Winser, F. Scott, janvier 1903. 
Wright, W. H., mars 1903. 
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M. :JYIcCarthy avait ete nomme ingemeur en charge, mais ayant demissionne, n 
demanda subsequemment d'etre nomme ingenieur de division, M. Stephens dans son 
interrogatoire Ie premier juin au sujet de ce monsieur a dit :- . 

. Q. l'Iaintenant, M. McCarthy d'Ottawa, a demande un emploi d'ingenieur. de 
division~ Qu'avez-vous fait au sujet de cette demande~-R. M. McCarthy a ete avec 
nous durant quelques mois et lorsqu'il' est venu il a eu.quelque differend avec M. 
Knowlton et il a quitte Ie service. Je n'ai pas la moindre objection a dire qu'il peut 

'obtenir de fouvrage s'il revient. C'est un homme capable et qui etait recommande 
par d'eminents ingenieurs, tels que M. Lumsden et M. RoIson. 

Q. C'est la raison pour laquelle il a ete employe. M. Schreiber en fait un grand 
eloge et Ie recommande. II n'etait pas employe comme ingenieur de division ~R. 
n n'a pas ete employe comme ingenieur de division. 

Q. Depuis lors il a demande un emploi d'ingenieur de division~-R. Oui. 
Q. Peut-iI rempIir cette charge ?-R. Je Ie croig, capable de prendre charge d'un 

district, non d'une division. . . . 
Q. Vous ne consentiriez pas a lui' confier une division?-R. Pas sans essai. 
Q. Pouvez-vous obtenir de meilleures recommandations que celles qu'il possede?­

R. Non. 
Q. Et c'est un sujet britannique?-R. Je ne crois pas qu'il ait demande u:! tel 

emploi. . 
Quant a M. Paterson, M. Stephens a dit: 
Q.Maintenant il y a un M. James A. Paterson, qui est Canadien, quoique habi­

tant presentement Ia Virginie occidentale. It est desireux de revenir au Canada pour 
cause de sante. II possede plusieurs references de premier ordre ?-R. Permettez, 
s'iI VOllS plait, je ne Ie connais p.as. Je ne connais pas ce M. Paterson. J'ai renc~on­
tre son frere. II n'a pas voulu accepter. 

Q. Quel emploi ?-:-R. Ingenieur prepose au trace. 
Q. A combien de salaire?-R. A $175 par mois. 
Q. Quel emploi avait-il demande ?-R. J e ne sais pas. 
Q. Quand lui avez-vous offert cet emploi ?-R. Vel's Ie ler mars 1903. II etait 

ici personnellement. Je veux parler de son frere, pas de lui-meme, il est dans la"Vir-
ginie 'occidentale. . 

Q. Etait-ce Ie leI' mars 1903?-R. Oui,' quand j'ai vu son frere. 
Q. C'etait avant Ia reception de ces lettres?-:-R. Je ne sais ce que l'on a fait rela­

tivement it la correspondance. 
Q. On n'a rien fait. Vous avez soumis l,a correspondance a Knowlton et celui-ci 

a repondu: "J'accuse reception de la votre en date du 21 courant. au sujet de J. A. 
Paterson. Tel que demande j'ai vu M. Russell". Qui est M. Russell ~'-R. Un iuge­
nieur en chef pour Ie gouvernement d'Ontario sur Ie chemin de fer du Temicamingue 
et Northern. 

Q. "Et il m'informe qu'il ne connait pas personnellement M. Paterson, mais qu'il 
a entendu parler de lui et ce qu'il en connait est satisfaisant. II a ete employe pour 
les explorations il y a quelques annees et a ecrit sur Ie pays et sur les explorations un 
article que M. Russell me dit etre ecrit d'un maniere tres intelligente, et il croit que 
vous pourriez sans crainte l'employer en qualite d'ingenieur du trace-c'etait Ie 22 
jUillet 1903?~ R. Oui. 

Q. Et depuis il n'a ete rien fait au sujet de Ia demande de M. Paterson ?-R. 
Non ". 

J'ai ecrit a M. John A. Paterson, C.R., relativement aux declarations de M. 
Stephens et en consequence de sa reponse' et d'une lettre de son frere, James A. Pater­
son, j'interrogeai Ie premier Ie 13 j'uilletet voiCi ce qu'il a dit: 

Q. Je crois que votre frere est parti pour hi. Virginie?-R. Oui. 
Q Et i1 eRt la maintellant?-R. II y est mainten3,:nt. 

36a-D 
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Q. Savez-vous s'il n fait une demande d'emploi sur Ie Grand-Tronc-Pacifique?­
R. Oui. 

Q. Avez-vous des Iettres ou de Ia correspondance pour demontrer cela ?-R. Oui. 
Q. Que sont-eIles ?-R. Je produit une lettre que m'a ecrite l'honorable M. Oox. 

J'ai ecrit aM. Oox pour lui demander s'il pouvait avoir un emploi. 

(La lettre deMo Oox se trouve dans les proces-verbaux des temoignages.) 

Q. J e vois que votre frere a commence sa carriere comme ingenieur civil avec 
M. Inglis, du canal de Suez ?-R. Oui, et je puis ajouttr qu'il s'est expatrie parce 
qu'il n'a pas pu avoir d'ouvrage dans Ontario. II desirait vivre dans l'Ontario, c'est 
un sujet britannique. 

Q. II s'est reellement expatrie parce qu'il ne pouvait se procurer d'ouvrage?-R. 
Oui. II desire revenit, il desire vivement revenir et 1'a toujours desire. 

Q. Avez-vous vu M. Stephens vous-meme?-R. Non, je ne l'ai pas vu. 
Q. Il a dit dans son temoignages au commencement de l'enquete, qu'il vous avait 

o:fliert un emploi pour votre frere ?-R. Oh! c'est une erreur, c'est evidemment une 
erreur, parce que cette lettre est tout ce que j'ai eu de M. Stephens. 

Q. Vous n'avez jamais vu ce monsieur du tout?-R. Non. 
Q. Vous ne Ie connaisez pas?-R. Je ne Ie connais pas du tout; 11. Stephens 8() 

trompe quant a cela. 

M. Steph'cns ayant ete de nouveau. interroge sur ce sujet Ie 4 juillet, a dit:-

Q. Lors du dernier interrogatoire que vous avcz subi, M. Stephens, vous nous 
avez dit que !f. Paterson avait refuse l'emploi .que vous, lui avez offert. J'ai reQu 
depuis une lettre du frere de M. Paterson qui m'informe que vous ne lui avez offert 
aucun emploi ?-R. ~I1 me semble que je lui ai ecrit pour lui offrir un emploi et qu'il 
l'a refuse. . 

Q. Oe n'est pas ce que vous avez dit I en premier lieu, !L St<ephens,M. Paterson 
n'est-il pas a :Nfontreal ?~R. J e me trompe peut-etre au sujet de 1'identite de ce mon­
si'8ur. 

Q. O'est l'explication que VOUEI avez a donned-R. O'est tout ce que j'ai a dire. 
Oe n'est peut-etre pas l'individu que je desire designer. 

Q. V ous avez declare que vous lui aviez fait une offre verbale. };Iais vous n'avez 
fait d'offr:e ni a l'un ni a l'autre des Paterson·?-R. Je ne m'en sou viens pas. 

Q. Possedez-vaus quelque Iettre ou telegranmme de' nature a etablir que vous leur 
avez offert que]que emploi par ecrit?-R. J e croiR que oui. Oela i doit etre inscrit dans 
les documents de mon bureau. 

Q. n, y a deux Paterson, John A. et James A., quel est celui auquel vous vous 
etes adresse?-R. J e ne m: en' souviens pas. . 

Q. Tous deux dec]arent que vous ne leuravez offert aucun emploi ?-R. J e crois 
Ie contraire, cependant. 

Q. Ds soutiennent energiquement que non ?-R. J e crois que je l'ai fait par tele­
gramme. J'ai to utes les pieces, en tous cas. 

Q. Vaus nous avez dit que c'etait',nne offre verbale?-R. Je pense que j'ai tele­
grafie. 

Q. Tous deux pretendent que non ?~R. Ou sont-ils actuellement? 
Q. L'un est it Toronto et l'autre en Europe ?~R. Avant de repondre d'avantage. 

Je desirerais me renseigner au sujet de ce telegramme. 
Q. :fir. J as A. ; Paterson vons avait ete recolDmumle par Ie senatellr Cox et !1:. 

If obson ?-R. J e ne me souviens) pas de ces messieurs. 

Relativement a la demande de 1[, Hillman, .11. Stephens' clans son interrogatoil'e 
a dit:-

Q. Vous rappelez-vous que M. Hobson VOU8 a recommande l\L Hillman ?-R. Oui. 
Q. Est.,ce alors qu'un telegramme vous a ete envoye ?-R Oui. 
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Q. Vous lle.l'avez pas refuse?-R. ·Non. 
Q~ L'avez-vous nomme?-R. Non. 

II .. 

Q. II se trouvait sans emploH-R. Je ne l'ai pas compris. II demeurait'a 
Kingston? 

Q. Non, a Hamilton. M. Hobson vous l'avait recommande.?--,-R, M. Hillman 
est venu'me voir, maisde n'ai pas compris qu'il desirait alorsun tel emploi. . 

Q.M. Hillman vous a demandeul1 emploi et vous avez refuse de Ie lui· accorder ? 
-R. C'est ce qu'il dit? .. 

Q. Oui.-R. Alors je l'ai mal·compris. 
. Q. De meme que vous n'avez pas compris M. Smith ?-R. Oui:, 

Q. M. Hobson vous avait dit que M; Hillman etait un homme de reputation~­
R. J e n'ai pas compris qu'il desirait un emploi,: d'apres ce qu'il m'a dit. 

Q. M. Hobson m'a affirme absolument Ie contraire, ]\;1. Stephens. Lequel devous 
deux a raison ?-R. Oh! je crois que j'ai raison. 

Q. Et M. Hobson nel'a point?-R. Probablement que nous ne nous sommespas 
entendus.· • 

M. Hillman dans son interrogatqire a dit ce qui suit au sujet de sa demande:~ 
En 1902, quand on pariait du trace et de la construction du Grand-.Tronc-Paci-

fique, etiez-vous disponibie pour un empIoi d'ingenieur?-R. Qui. . 
Q. L'avez-vous fait savoir?-R. J'ai fait une demanae d'emploi en decembre 1902 . 
. Q. A qui avez-vous fait cette demande?-R. A M. Hays,par Ie ministere de. M. 

Hobson, l'ingenieur en chef. 
Q. Qu~l a ete Ie resultat?-R. La reponse it cette lettre wnait de li. Hobson. 

J' ai la reponse dontvous parlez. 
(Lettre datee du ler decembre 1902, et repoilse a cette lettre, publioos dans les 

proces-verbaux des temoignages.) 
~ Q. Avez-vous eu d'autres communicati9ns de lui oude qui que 00 soit?-R. Non, 

monsieur, pas jusqu'au mois de mars suivant. . 
Q. Est-ce alors qu'un telegramme vous . a ete envoye?-R. Oui. 
Q. C'est ce te18gramme-ci-12 mars-de Montreal: 
"M. Stephens aimerait it vous voir it ]\;lontreal samedi matin, au sujet des etudes 

et explorations du Grand-Trone-Pacifique; j'envoie un perll!is de circulation ce soir 
J ()seph Hobson"?-R. Oui. 

Q. Et une lettre de la meme date confirmant Ie telegramme de M. Hobson, fit 
. alors vous etes aIle a ]\;lontreaH-R. Oui. 

Q. Qui avez-vous vu et qu'est-ce qui a eu lieu?-R. J'ai vu M. Stephens; je me 
suis presente a lui. 

Q. V ous a-t-il demande quelle etait votre connaissance du pays, vos capacit~o 
ouquelque chose de la sorte ?-R. Oui, il m'a demande si je connaissaisle pays a l'est 
de Winnipeg. I 

Q. Vous a-t-il demande ce que vous faisiez, quelle etait votre occupation presente, 
ou autre chose?-R. Oui, il m'a demande ce que je faisais alors, et je lui ai dit que 
je tenais un bureau prive a Hamilton. 

Q. Et qu'a-t-il dit quant a cela ?-R. Eh bien, il trouvait que c'etait bien' etrange 
d'abandonner ma pratique privee pour prendre un emploi sur Ie Grand-Tronc-Paci-
fique. .. 

Q. Quel a ete Ie result at definitif de ce teIegramme de M. Hobson ~-R. Eh bien, 
on ne m'a fait aucune ofIre. 

Q. Aucune afIre par M. Stephens?~R. Non. 
Q. J'ai compris que M. Stephens avait dit-quand on Fa questionne it ce sujet a 

Montreal, qn'il avait compris par votre conversation que vous ne desiriez pas avoir 
d'emploi, qu'est-ce que vous avez it dire a cela ?-R. J e ne comprends pas comment it 
sbit possible qu'il ait ete sous cette impression .. J e n'ai rien dit qui nit pu Ie laisser 
sous cette impression. 

~6a-D~ 



Iii COMMISSION CONCERN ANT LA JIAIN-D'(FJUVRE ETRANGERE 

4-5 EDOUARD VII, A. 1905 

Y. Hobson, dans son temoignage au sujet de la meme affaire, a dit :-
"Q. (Parlant de ]Yr. Stephens) : 
Q. Apres qu'il fut arrive"s'est-il consulte avec vous, quant a nommer des inge­

nieurs Ie long de la ligne?-R. Non, je pense que la seule per sonne dont il m'a parle, 
en autant ciue rna memo ire me Ie rappelle, est M. Hillman. 

Q. Vous avez recommande Ia nomination de }1. Hilman ?-R. J'ai recommande 
]a nomination de M. Hillman, oui. 

Q. Connaissez-vous l'habilete de ~L Hillman ?-R. Qui. 
Q. Qu'en dites-vous ?-R. 11 est bien entendu que c'est un ingenieur tres eapable 

comme ingenieur de construction. 
Q. QueUes sont ses capacites comme ingenieur du trace?-R. Je pense qu'il est 

aussi tres bon ingenieur du trace, mais je puis parler de lui en termes les plus flat­
teu;rs quant a ses capacites comme ingenieur de construction. 

Quant a la demande de M' Armstrong, ce dernier dans son interrogation dit Cf) 

qui suit :-
Q. Avez-vous presente 'une demande ou avez-vous fait sa-voir que vons etiez dis­

ponible ?-R. J'ai demande a 1\1. Hays, en decembre 1902, la place d'ingenieur pour 
diriger les travaux. 

Q. Est-~e que cetteplace seule eut ete acceptable?-R. C'etait une place sem-
blable a celIe que j'avais autrefois sur Ie Pacifique-Canadien. _ 

Q. Aviez-vous des certificats lui montrant queUes etaient vos 'capacites ?-R. Ya 
demande etait appuyee par l'honorable George A. Cox. 

Q. Quel a ete Ie result at de Ia demande ?-R. J'ai reQu une reponse de 1f. Hays 
disant qu'il avait 1"6Qu rna lettre a M. Cox, et qu'aussitot que l'ouvrage commencerait 
il m'en avertirait. 

Q. Vous a-t-il avertH-R. Non. 
Q. Avez-vous attendu ou bien avez-vous laisse 'savoir que vous etiez libre?-R. 

En mars 1903, fai ecrit ma demande a M. Hobson, et je crois qu'entre Ie temps OU 
j'ai' ecrit a Y. Hobson et Ie temps OU i1 Fa reQue, Y. Stephens a ete nomme. Le sena­
teur Gibson m'avait consei11e d'ecrire a Y. Hobson. 

Q. Et vous avez agi ainsi sur sa recommandation ?-R. J'ai agi ainsi. 
Q. Bien qu'appuye par Y. Cox et Y. Gibson, vous n'avez pas 'eu la place que VOllS 

desiriez?-R. Cela termina la correspondance entre JVL Stephens et moi. J' ai cor-, 
respondu avec Y. Hobson depuis ce temps. 

Q. A teiut evenement, cette lettre du 3 avril de M. Stephens disant qu'il l'avait 
placee Sur la liasse est la derniere chose que vous ayez reQue ?-R. Oui. 

Relativement a cette demande, M. Stephens, dans son temoignage, a dit:-
Q. J'ai examine une centaine de demandes faites pas .. des Canadiens. Vune est 

d'un Y. Armstrong, de Sainte-Catherine, J. H. Armstrong, boite 7, vous souvenez­
vous de lui ?-R. J e ne me souviens Ipas de lui. 

Q. Yaintenant, VOllS rappeIez-volls ce que vous avez fait en recevant des de­
mandes des aspirants· canadiens?-R. J e les ai I classifiees et mises en Hasse avec les 
autres, suivant leurs aptitudes et leur experience. 

Q. V ous etes-vous enquis desfrpti tudeS( et \ de la competence de chacun de ces 
hommes, et avez-vous su s'ils etaient capables de £aire Ie travail pour lequel ils ont 
offert leurs services ?-R. En tantl que les nominations ont dependu de moi perSIOnnel­
lement je me suis renseigne. Quand il s'agissait de nommer des subalternes je lais­
sais ce travail aux ingenieursl de di~isions. I 

Q. Envoyez-volls ces demandes aux ingenieurs de division ?-R. Oui. S'ils rece­
vaient des demandes ils me les soumettaient lorsqu'il s'agissait {d'un emploi. 

Relativement a la demande de Y. Kennedy, 1f. Stephens a dit:-

Q. II y I a aussi un }I. James H. Kennedy, de Saint-Thomas. Vous SOtlvenez­
vous de lui?-R. Non. 
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Q. II nous a ete recommande par M. Logan. t II a eci-it a Y. Hays et vous l'avez 
renvoye a 1L Van Arsdoll ?-R. Oui, si les dossiers en font mention . 

. Le dossier demontre Ique vous avez renvoye sa demande. Le 29 octobre 1903. 
lL Arsdoll ecrit:-

"Relativement a ma lettre du 8 octobre, au sujet t' de la demandede M. J as H. 
Kennedy, je dois vous dire que je n'ai pas encore commence la nomination des inga­
nieurs charges ide diriger les partis d'etudes de ligne. Quand Ie travail des explora.,. 
'tions commencera, si M. Kennedy est un homme competent je serai heureux' de Ie 
nommer." 

, Quand 1e travail a-t-il commen<le?-R. Peu de temps apres celaet M. Kennedy 
l1'a pas eterriomme. 

Q. Si M. Kennedy n'a pas ete nomme, qui l'a ete ?-R. Le dernier nom sur votre 
liste. 

Q. Alors Oallaghan a ete nommeen fevrier1903? . C' est un Americain~:......c R. J e 
crois qu'il est Americain, je n'en suis pas certain.. _ 

Q. Vous etes-vous enquis des 'aptitudes de M. Keennedy?-R. J e i ne sais pas, la 
chose avait ete laissee a M. Van Arsdoll., . " 

J'ai ecrit a M. Kennedy relativement a sa demande et j'ai reQu de lui une lettre 
dans laquelle il m'informait qu'il avait ete subsequeIDIllent nomme ingenieur' en chef 
du chemin de fer Vancouver, Victoria and Easter'f/i. Le prof. Galbraith dans son te­
moignage :fit les plus grands eloges deMo Kennedy qui etait un gradue de Ia School 
of Practical Science, Ide Toronto. 

NATIONALITE DES EQUIPES COMPOSANT LES DIFFERENTES, 
DIVISIONS. 

La preuve clemontre que tandis que M. Stephens nmomaient les inge­
nieurs de division, ces derniers nommaient leurs aides ingenieurs, bien que M. Ste­
phens en ait aussi nomme quelques-uns dans certaines occasions. I Les-ingenieursde 
divisions nommaient frequemment les autres membres du pel'sonneIsous les sous­
ingeni~mrs. Le personnel d'une equipe se \ compose d'un sous-ingenieur en charge qui­
re9Qit de $1.50 a $175 par mois et ses depenses, d'un prepose au theodoIithe 
$100 par mois, d'un dessinateur, I d'un niveleur, d'un topographe, chacun it $75 par 
mois et les frais. Le reste des membres de l'equipe se compose du contremaitre, du 
porte-mire, d'un chalneur, d'un bucheron, d'un. cuisinier, etc., recevant de ,$45 a $60 
par mois et les frais, mais ne sont pas consideres comme membres du personnel. A 
l'epoque de l'enquete il Ylavait vingt equipes savoir de 1a 7 inclusivement sous Geo. 
A. Knowlton, ingenieur de division a North-Bay, et O. F. Hannington, ingenieur de 
district; les equipes numeros 1 et 2, district de la' Baie-du-Tonnerre, et8 a 12 inclu­
sivement sous G. A. Kyle, ingenieur de division, Winnipeg; et de 13a 18 inclusive­
ment sous O. O. Van Arsdoll, ingenieur de division, Edmonton, etR. W. Jones 'et E. 
R. McNeill, ingen~eurs de district. 

DIVISION DE NORTH-BAY-(Composee des sept premieres equipes). 

La preuve demontre que M. Knowlton est un citoyen americain, et qu'il l'etait a 
l'epoque de sa nomination; etant au Canada un an avant l'enquete jen'ai fait aucun 
rapport a son sujet. II reQoit des appointements de quatre mille dollars par nnee. Lors­
qu'il a ete nomme il recevait $200 par mois et ses frais aux Etats-Unis. Le dessinaneur 
en chef G. W. Stadly est un citoyen americain, n:tais denieurant au Canada depuis quel­
ques annoos, il n'y a pas de rapport a son sujet. Le sous-ingenieur en chef de l'equipe 
numero un est Y. T. C. Taylor,qui a ete employe Ie ou vers Ie 14 aout 1903. C~est 
un citoyen americain; et il a ete rapporte comme tomb ant sous Ie coup de la loi de 
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la deportation. II avait ete nomme par M. Knowlton a la place de M. DixoIl qui avait 
ete anterieurement en charge et etait aussi un citoy-en americain, mais il est tombe 
malade et est iretourne aux Etats-Unis. M. Knowlton avait personnellement connu 
M. Taylor sur Ie chemin de fer Great-Northern dans I'Idaho, et il lui demanda d'ac­
cepter la place de sous-ingenieur aux appointements I de $175 par mois et les frais, i1 
ne recevait a cette epoque que $125 par mois et payait ses propres depenses, aux Etats­
Unis 'en qualitelde prepose aux instruments -pour Ie tunnel de Seattle. 

M. Stephens approuva sa nomination Ie 31 juillet 1903, et M. KnowltoIl fournit 
les frais tIe transport a M. Dixon qui retournait auxlEtats-Unis et'a M. Taylor qui en 
venait. Le reste du personnel de l'equipe numero 1 se compose de Oanadiens ou de 
sujets britanniques. 

L'equipe numero 3 etait originairement sous la direction d'un canadien, M. Han­
ningtOn, qui Ii ete nomme Ie ou vers Ie 10 mars 1903,et:qui en mai suiv-ant a ete pro­
mu, a la charge d'ingenieur, de district qu'il occupe' encore. M. Joseph E. Ternpest, 
un canadien, qui est encore a la tete de: cette 'equipe lui succeda Ie 2 mai 1903. II ne 
r~oit quet'$150 par mois et ses frais, tandis que les amerlcains, savoir T. O.j'!'aylor 
et C. F. Gaylor re!;oivent $175 et leurs frais. Son jequipe se compose entieremellt de 
Oanadiens ou de sujets britanniques. 

L'equipe numero 3 eta it originairement sous la direction de M. Alexander Mc­
Lennan, qui a ete nomme Ie' ou vers Ie 13 mars 1903, et releve de sa charge Ie ou vers 
Ie 29'mars 1904. n a ete' remplace par Y. W. Usborne, un Oanadien, qui a ete'nomme 
en avril,1904. ITout son personnel est canadien: 

L'equipe numero 4,etait originairement sous la direction d'un; americain, O. E. 
Hill, sous-ingenieur~ nomme dans- Ie cours du' mois demai1903.mais il a ete remer­
cie de ses services et M. Boucher, 'un Canadien a ete nomme a sa place. Subsequem­
ment i1 a ete releve de sa charge a cause de ses ,habitudes d'intemperance. n a ete 
remplace par M. J. D. Nelson, un citoyen americain qui avait ete nomme prepose au 
theodolite en octobre 1903, et a ete promu. II a ete subsequemment ,releve de su 
charge a cause Ide ~s habitudes d'intemperance et W. R. Coldwell a ete 'nomme 'pen­
dant l'enqueteet il a'maintenant la direction de l'equipe. ~Lui et Ie reste de SOIl per­
sonnel sont des Canadiens ou des isujets britanniques. 

L'equipe numero 5, etait originairement soua la direction de M. MeOal·thy qui avait 
ete nomine en mai 1903. n demissionna en novembre 1903, et M: Balloch, un Cana­
dien, fut nomme a sa place. II a ete'subsequemment releve de sa charge et M. O. S. 
Gzowski i et son personnel sont des Canadiens et des sujets britanniques. 

Equipe numero 6,'M. Nuttingetait originairement a,la tete de cette equipe. C'e­
tait un citoyen Americain. II avait ete nomme en mai 1903, pnais i1 se fatigua de 
l'ouvrage et partit en avri11904, alors'que M. John S. Tempest fut nommela sa place 
le,ler avril 1904, a $150 par mois. M. Tempest alete nomme pendant qu'il etait nux 
Etats-Unis, mais il est, ainsi que tout 'son personnel, Canadien ou sujets britanniques. 

L'equipe numero 7, etait originairement sous la direction de M. WIn'Mayer, un 
Americain. n avait ete nomme en mai 1903, mais avait ete,transfere a l'equipe 'nu­
mero 12. Subsequemment il renonQa a cet ouvrage a cause de Iii rigueur de la tem­
perature. M. J. P. Pim, fut nomme a sa place Ie 6 octobre 1903. M. Pim est un 
Irlandais, bien qu'H ait demeure un certain nombre d'annees nux Etats-Unis. iM. 
Knowlton Ie releva de sa charge et Ie remplaQa en mai 1904 par M. C. F. Gaylor qui 
est un citoyen' americain et qui a l'epoque de l'enquete avait la direction de l'equipe 
avec appointements de $175 par mois et ses frais. Lea autres'membres du personnel 
sont I Sioit des Canadiens soit des sujets britanniques. 

M. Knowlton dans son temoignagee a dit que la raison pour laquelle il avait employe 
M. Taylor sachant qu'il etait un Americain et qu'il l'avait invite a venir au Canada, 
etait qu'il ne pouvait avoir un Canadien pour remplir cet emploi. II admit avoir 
eu a cette epoque dans son, bureau un bon nombre de demandes de Canadiens, parmi 

, ! 

I 

I 
·1 



RAPPORT DU OOMMISSAIIUiJ Iv 

DOC. PARLEMENTAIRE No 36a 

lesquelles etaient les I demandes de M. J. Kennedy, de }vI. J. A. Patterson, de D. O. 
Lewis, de BU2;a, de M. Pierce, de M.,Olifford (qui refusa un ~mploi), de J. L. 
H. Bogart et d'autres, ft part lune liste de 5 ou 6 qui lui avait ete envoyee de Mont­
real. II a dit qu'un emploi avait ete offert it un M. McDonald du Portage-du,..Rat, 
mais qtt'il n'etait pas venu; ;mais lorsde son c0ntre-interrogatoire ilparalt qu'il avait 
compris que c'etait }vI. Stephens qui lui avait offert l'emploi, mais i1 n'aete pro~ 
duit aucune preuve demontrant qu'uneioffre reelle avait ete faiteit .M. McDonald. II 
ne pouvait pas expliquer pourquoi l'emploi n'avait pas ete offert a. d'autres, inge- " 
nieurSi canadiens. Dans son ,interrogatoire. n a dit it l'avocat du' Grand-Tronc~ 
Pacifiquequ'en aucun temps duraIlt son. emploi par la compagnie enOanada;, un 
citoyen des Etats-Unis n'avait ete engage de preference aux Oanadiens,mais Ie fait 
n'en reste pas moins qu'il a Iaisse de cote les uemandes des Canadiens et nomme non 
seulement M:\Taylor mais aussi M. Gailor. n estvrai que Ie 17 mars 1904 il ecrivit 
au prof.C. H. McLeod, de Montreal, Ie secretaire de Ia Oanadian A.ssociation, of Oivil 
Engineers,etau prof. J. L. H. Bogart, du Queen's Oollege,Kingston, leur demandant 
s'ils connaissaient quelques bons ingenieurs pour Ie trace, qu'ils pussent l'ecomman­
del'. En,consequence de pareille Iettre",au prof. McLeod" M. Henry Ol:!-rry fitun~ de­
mande. ,n etait hautement recommande par M. J. S. Darling, ingenieur de division 
chemin de fer du Pacifiq'Qe-Oanadien qui a declare que M. Oarry avait travaillepour 
lui pendant environ deuxmois en qualited'ingenieurdu trace pour> des changements 
de lignes afin de reviser lesniveaux; que pendant qu'il etaitavee lui il ayaH de bon 
ol1vrage, qu'il en avait ete tres s'atisiait, qu'il etait temperant, trestravaillant. at strict 
aveeleshommes. La s.eule chose qu'il pouvait reprocher it M.Carry, .c'etait qu'il 
etait un grand parIeur,· et qu'il voulait que' tout fUt exactement ains!, maia qu'il ne 
croyait pas,que cela put luinuire beaucoup comme ingenieur de trace,et qu'i1Ie:re­
commanderait comme un bon homme.Le prof. McLeod n'a paos envoye delistei,bien 
qu'il eutau moins quatre Oanadiens inscrits sur laliste des Ie commencement de 1904, 
deux desqueis etaient candidats it des emplois sur Ie Grand-Trone-Pacifique, savoir 
John McCunn et B. J. Forrest. Illparut subsequemrnent par nnterrogatoire, du 'prof. 
MeLeod qu'ilne fit' aucun effort pour chercherdes ingenieurs pour M.Knowlton 
et qu'il etait aussi 3 l'emploi du Grand-Tronc de chemin de fer. La "correspondance 
de M. Knowlton avee un autre ,Americain en mars 1904, savoir,][.W. J. Herbage, 
de Hoboken, N.~J.; semble indiquer qu'il deairait employer des Americains de prefe-
rence it des Oanadiens. Danscette Iettre il dit:-- ' 

"CHER M.ONSIEUR,-Votre lettre du 15 mars 1ft M. Geo. W. Stadly, m'a ete.remise. 
J e m'attendais a avoir bientot besoin d'un ingenieurde trace.Je paie it des ingenieurs 

, de trace experimentes $175 par mois et les frais, Ie tempset les' depensescomlll.enQant. 
lors du depart de North-Bay. Je peux vous fournir Ie billet de transport de tout en­
droit sur Ie Grand-Trone, soit de Buffalo, soit de Niagara-FallS." 

Le meme jour il ecrivaitit M. Stephens au sujet de }vI. Herbageet Y. Stephens 
l'informant qu'il ne connaissait pas M. Herbage. En consequenCe il ecri"it a ce der­
nier Ie 19 avril regrettant de ne pouvoir rien faire pour lui. it present, etdisant qu'it 
raison des critiques adverses . dans Ia presse, et dans Ia presente .session d~ parlement 
au sujet de l'empIoi d'homme9venant de l'autre cote de Ii! frontiere il comprenait 
facilement Ia position dans laquellese trouvait M.Knowlton. , 

A part lea deml:!-ndes canadiennes d'emplois d'ingenieurs r Ia tete d'equipes, 
Y. Knowlton avait un nombre de demandes de Ia part d'environ 50,Canadiens comme 
preposes au theodolite, de dessinateurs, niveleurs, topographes, et environ 80 pour des 
emplois' secondaires. 

_DIVISION DE WINNIPEG-(Oomposee 'des equipes Nos 8 a 12, et Nos 1 et 2, 
District de laBaie-du~Tonnerre.) , 

Les temoignages recueillis demontr,ent que dang, Ie bureau principal a Winnipeg, 
les messieurs suivants etaient des Americains, savoir: Geo. A. Kyle; inge-
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nieur de division; Alexander G. Allan, ingenieur dans Ie bureau; S. H. Mason, des­
sinateur; les deux premiers ayant reside au Oanada depuis plus d'un an avant mon 
enquete, je n'ai pas,fait de rapport a leur sujet, rnais S. H. :Mason, ayant ete interroge 
et admettant lui-meme etre un/Americain, 'engage Ie 17 octobre 1903, par M. Kyle 
pour remplacer l'I. H. l'I.' Goodman, qui avait.ete transfere au bureau de Montreal, a 
fait Ie sujet d'un rapport Ie 7 juin comme tombant sous Ie coup de Ia loi concernant 
Ie Travail des A ubains, et a depuis quitte Ie pays. n y avait eu un autre dessinateur,. 
uln Canadien du (nom 'de Oecil Goddard. C'etait un ingenieur il. qui l'I. Kyle avait 
de temps il. autre promis une,promotion, mais comme }l.L Kyle nommait des Ameri­
cains it des places que M. God'ard aurait pu eonvenablement remplir et a des appoin­
tements plus eleves que ceux qu'il/recevait ildonna sa demission, et depuis cela il fut 
nomme ingenieur de la ville de Saint-Boniface a des appointements de $150 pal' mois 
alors qu'il n'en avait 1'e<;u que $85 au chemin de fer. II ~l.Vait ete engage pal' M. 
Kyle enseptembre 1903, comme dessinateur a $85 par mois avec l'entente que si 
ses services etaient satisfaisants il/recevrait, 1me augmentation. Ses appointements,. 
cependant, n'ont pas ete augmente, bien que ses services eussent ete consideres satis­
faisants. Dans son temoignage il a dit:-

Q. L'augmentation vous fut-elIe promise ?-ROui, par M. Kyle et pal' M. Allan, 
qui me dirent qu'a l'arrivee de I M. Stephens j'aurais mon augmentation. 

Q. Quand ~tait-ce?-R. Au mois de decembre 1903. 
Q. M. Kyle promit d'augmenter votre traitement ?~R. Plutot lune promotion; de 

passer de l'emploi de dessinateul' it une autre besogne. Quand je via d'autres hom­
mes entrer a l'emploi du I Grand-Tronc-Pacifique, je crois en avoir parle it l'I. Kyle Ie 
3 mai, et luidemandai queUe chance j'avais, et il me dit " J e vous dirai la, verite, il 
y a tres /peu de chance ici, et si vous pouvez hire mieux ailleurs, vous bites mieux 
de Ie prendre". ' 

Q. Quels sont ceux qui, dites-vous, ont eteemployes et lont obtenu des emplois. 
pendant que vons etiez 1a et que vous demandiez de l'avancement?-R. M. Fairchild 
est venu et Ylest reste quelque temps. , 

Q. D'ou venait-il ?-R. De Washington. M. Kyle et M. JYIason Ie connaissaient 
tres bien, je crois qu'il logeait avec M. Kyle. 

Q. A quoi a-toil ete employe au debut?-R II a ate employe comme topographe. 
Q. A quel traitement ?-R. J e crois qu'il touchait $75 par mois. 
Q. Que fait-il maiiitenant ?-R. II devint prepose au theodolite pen de temps. 

apres. 
Q. Quel age a M. Fairchild?-R. Environ 22 ou 23 ans, je pense. 
Q. Est-il venu d'autre.s messieurs, outre M. Fairchild, pendant que vous occu­

piez votre emploi?-R. M. Heckman. 
Q. M. Raymond Heckman ?-R. l'L Heckmnn est ici present. 
Q. A quel emp10i a-toil He nomme?-R. J e pense qu'il a ete mis a la tete d'un€" 

equipesous M. Mayer. 
Q. Quand cela ?-R. Vel's Ie mois de ievrier. 
Q. Ce monsieur est Ie- neveu de M. Kyle, si je comprends ?-R. Oui. 
Q. D'autres que M. Heckman ?-R. II y eut Colladay, qui vint des Etats-Unis ici. 
Q. Quel age a M. Colladay?-R. Environ 30 ans, je pense; on Ie mit a la tete 

d'une equipe. 
En consequence de Ia production des lettI'es adressees a Hugh Allan et it Frank 

L . Davis pubIiees dans ce rapport, l'L Kyle donna sa demission d'ingenieur de divi­
sion Ie 8 juin, et cette demission fut acceptee vel'S cette meme date, mais Ie 20 juillet, 
je decouvris qu'il etait encore dans Ie bmeau a Winnipeg a prepareI' un rapport de 
l'ouvrage qu'il avait fait pendant qu'il etait ingenieur de division, M. Stephens decla­
rant que cet ouvrage aurait du etre termine vel'S ce temps-lil. mais i1 etait incapable 
de dire quand il serait tennine ni quand M. Kyle quitterait Winnipeg. 

L'equipe nO 8 est sous 1a direction de L. R. Orde, qui a ete nomme Ie leI' juillet 

11 

i1 
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1903. C' est un Canadien et tout son personnel se compose de Canadiens ou de sujets 
britanniqlJes. 

L'equipe nO 9 avaH ete originairement formee par M. };; G. Allan qui est mainte· 
nant ingenieur de bureau a Winnipeg, et un Americain. II a ete nomme vers Ie 6 . 
juiu 1903, et engage a immediatement son propre personnel en te1egraphirmta son 
ancienprepose au tModolite sur le chemin de fer 8anta-Fedans les Etats-Unjs, M. 
H. S.Hancock. Ce monsieur amena avec lui deux Am~ricains, A. A.Meador at 
F. O. Parsons. M. Hancock, bien que viyantaux Etats-Unis~ est un Anglais,et on 
lui aaccorde un conge d'absence pouraller en Angleterre OU il sa trouve presentement. 
n recevait dans.les Etats des appointements de $90 par mow, Meador $60,et Par~ons, 
$45, Meador etant porte-mire at. Parsons encore un aide. , M.Meador a ete promu a 
la charge de prepose au theodolite, et M. Parsons a celIe de niveleur, Ie premier.a $100 
par mOls et Ie seconda. $75. Tous deux sont des Ameri'cains, et ont etenommes vel's 
Ie 25 juin 1903. J'ai fait a leur sujet un rapportqu'ils tombaientsous·le. coup de la' 
loi concernant Ie travail des aubains, Ie 21 juin 1904. M.Allan donna sa demission 
de·sous-'ingenieur ayant eM nomme ing-enieur de bureau. a desappointements de $200 
par mois, et M. J. A. Heaman a' ete nomme Ie 24 novembre 1903, et est encore a Ia 
tete de cette equips. C'est un Oanadien:. Les membres de son personnel, a parl 
Meador et Parsons,sont des Oanadiens ou des sujets britanniques. 

Branche de la Baie-du-Tonnerre, l'equipe n'? 1 est sou$ladirectionde C. E.Perry, 
. sous-ingenieur u:ommele ler juillet 1903. Tous les membres de son pe:t:sounels'ont 

de Oanadiens ou des 8ujets britanniques . 
. Branche de laBaie-du:'Tonnerre, l'equipe Tho, 2 est sous ladirection deW. H. Mit­

chell, sous-ingenieur et. un Canadien, qui aete. nomme en janvier 1904. M. J{yw 
nomma O. D.Fairchild, Ie 20 janvier 1904, prepose au theodolite pour. M. Mitchell. 
C'est un citoyen america in. II avait anterieurement demandeune place ~M. Kyle .sur 
Ie chenti'n de fer, mais Ia preuve n'a pu rattacher Sa demande a sa 'nomination $ubse­
quent!EJ, et pour cette raison je n'ai pu considerer qu'il tomhat sous Ie coup .de la loi 
des Aubains. En cHant son experience comme ingenie'q.r civil .ila declare qu'il etaitun 
gradue ducours de geni~ civil de la.. Y .. M. C. A. de Tacoma, et qu'il avait deux aIlS' 
d'experience daris Ie creusement de fosses dans Ie Klondike. Danscette equipe ily 
avait un jeune gargon noinmeS. J. Mayo, uIi Americain, de Saint-Paul, que M. Kyle 
avait nomme porte-mire a $45 par mois, Ie 30 avril 1904 a la place d'un Oa:nadien du 
nom de Frank· Girdlestone qui avait ete nomme deux ou trois jours auparavant par 
M. Goddard dans Ie bureau de Winnipeg, mals dont la nominationavait ete mise de 
cote en faveur de Mayo, qui n',avait que vingt ans. M. Kyle l'avait nomme a la de­
mande d'un des ses amis· de Tacoma, Washington. I.e restedes meII!,bres du· pers'onnel 
de M. Mitchell se compose de Oanadiens ou de sujets britanni'ques. . . 

L'equipe nO 10 a ete organises par B .. B. Kelliher,qui .uvaitete nomme par 
M . . Stephens comme S9us-ingenieur a 1a tete de cette equipe Ie ou. vers Ie 15 janvier 
1904. ,M. Kelliher dans son temoignage a dit qu'il .etait Irlandais, maia· qu'il avait 
vecu aux Etats-Unis pendant envirCin 17 ans. I1 a declare qu'il ne s'y etait pas fait­
naturaliser et· qil'il etait encore sujet britannique. Ses manieres etaient clairemenil 
americaines. Avant sa nomination il avait ete emplo;1e sur Ie Northern-Pacific, OU 
il avait connu M. Stephens. Immooiatement aprea, sa nomination i1 ecrivit aux Etats~ 
U nis pour en faire venir trois hommes de son personnel,· MM. S. A. Green, 3 mai 1904,. 
F. W. Fink, Ie 13 mai 1904, et P. T. Gill, les deux' premiers sont des Americainset 1e 
dernier un IrIan dais, qui avait travaiUe pour M. Kelliher pendant trois ans dans 
l'Idaho, E.-U. Les autres membres de. so'u personnel,sont des Canadiens~ . J'ai fait 
rapport que Finket Green tombaient sous Ie coup de la loi';des Aubains, Ie 21· juin 
1904 •. 

L'equipe nO 11 etait origin;airementsous la direction de If. B. P. Tilden, 
un Americain du Texas 011 de la Floride. II aete nomme en se;ptembre 1903.11 est 
parti pour Ie sud et a ete remplace par Douglas Kyle, un frere de G. A. Kyle, ingenieur 
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. de division, alors prepose au theodolite pour l'equipe. II remplit cette charge pendant 
environ trois mois et demi, alors que, a la demande de son frere, G. A. Kyle, il fut 
transfere a l'equipe nO 12, en mar.s 1904, ou il se trouve maintenant. M. L. A. Darey, 
Ie present sous-ingenieur en charge a ete nomme Ie ler fevrier1904, et se trouve encore 
a Ia tete de cette equipe .. Lui et son personnel sont desCanadiens ou des sujets bri­
tannlques. 

L'equipe nO 12 etait originairement sous la direction de M. William Mann, 
unICanadien,;qui avait ete nomme en septembre 1903. n fut cependant mis de cote, 
et M. William' Maypr, un Americain, fut transfere de l'equipe nO 7 a cette 
equ~pe. }L Mayer demissionna en janvier 1~04 a cause du froid. 

Dans son interrogatoire M. Kyle a dit ce qui- suit a propos de M. Mayer:-

Q. Vous avez dit, ce matin, que M. McVicar ,a ete transfere de l'equipe de M. 
Mayer a l'equipe nO 16 parce que l'equipe de M. Mayer avait termine son travail?­
R. . TIs ont termine leur travail. 

Q. J'ai sous les yeux une lettre de vous a M. McVicar, en date du 8 septembre 
1903. Elle se lit comme suit: 

"J'ai l'honneur d'accuser reception de votre lettre du 6 courant, et je'suis peine 
d'apprendre qu'il y a eu froissement entre M. Mayer et vous, mais je crois que je puis 
arranger lieS" choses de facona vous envoyer a l'ouest comme prepose au theodolite 
dans une equipe. Vous pouvez vous presenter a M. W. E. Mann, a Edmonton, Ie 14 
de ce mois. II vous fimdra payer votre passage jusqu'a Edmonton, apres quoi toutes 
les depenses seront payees ". 

Q. TI a quitte M. Mayer a cause d'un froissemenU-'-R. TI ne tenait pas a retoumer 
travailler avec' M. Mayer et desirait etre transfere. 

Q. Par qui l'avez-vous remplace aupres de M. Mayed-R. Je ne me rappelle pas 
au justa en ce moment. 

Q. Je vois une lettre de vou,;; a Y. Mayer, datee de Winnipeg Ie 4 novembre 1903. 
Elle se lit comme suit: 

"Au sujet. de votre prepose au theodolite. Comme je vous l'ai dit lors de votre 
passage a Winnipeg, s'il ne vous donne pas satisfaction veuillez me Ie laisser savoir, 
et je vous eilverrai un bon homme qui est a Tacoma en ce moment. J'aimerais etre 
renseigne sur ce point aussitot que possible". . 

Q. Qui etait ce monsieur, a Tacoma, que vous alliez envoyer ~-R. O'etait M. 
Heckmann. 

Q. Votre neveu ?-R. Oui. 
Q. Le 12 novembre vous ecriviez a M. Mayer: 

"'Fln reponse a la votre du 3 courant, j'ai l'espoir que lorsque vous recevrez cette 
lettre M. Raymon Heckman sera arrive a votre camp. J e crois qu'il vous fera un bon 
prepose au theodolite, vu qu'il a acquis beaucovp d'experience. Son traitement doit 
etre de $100 par mois, son service et ses depenses dateront de son arrivee a Qu' AppelIe, 
sur Ie O. C. P. Naturellement, ses depenses apres son arrivee a cet endroit seront 
payees ". 

Q. Quel age avait-il dans Ie temps ~-:-R. 22 ou 23 ans. 
Q. Oii a-t-il ete gradue r-R. II n'etait diplOma d'aucune ecole de genie civil, il avait 

suivi un cours a l'ecole de correspondance et il avait travaille sur Ie Northern-Pacific .. 
. Q. :M;aintenant, j'ai ete heureux de voir une lettre de vous a M. Mayer, Ie 1er 

fev-rier, dans laquelle vous dites: 
"Les hommes qui reviennent de votre equipe se plaignent de la maniere dont Hs 

ont ete traites a l'ouvrage. Un ingenieur, pour etre competent, devrait s'efforcer de 
s'arranger aussi bien avec les hommes sous ses ordres qu'avec ceux dont il depend, et 

'. je vous' suggererais de vous placer a ce point de vue am d'eviter des difficultes".· 
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Quels sont les hommes qui se sont plaints de la maniere dont iIs ont ete traites? 
. -R. Plusieurs d'entre eux, il y a deux ou trois hommes dans l'equipe qui m'ont ecrit 
des lettresau sujet de Mayer. J'en ai d'ailleurs ete informe indirectement. 

Q. Qu'estdevenu M. Mayer?-R. n a demissionne paree que l'ouvrage dans la 
prairieetait trop dur pour lui. 

}f. Raymond Heckman; ci-dessus nomme et neveu de M. A. Kyle, a ete promu a 
la place de sous-ingenieur en charge apres que William Mayer eut quitte en janvier 
1904. n etait aussi un Americain et c01Ilmen~a immediatementa nommer des Ameri­
cains dans son personnel. A la demande de son oncle, M. Heckman donna. sademis­
sion et fut remplace par un citoyen americain, W. E. CQlladay, nomme par M. Ste­
phens en avril 1904, et qui est encore en charge. Le prepose· au theodolite, N.W. 
Hicks, etait un Americain. n donna sa demission et J. C. Baxter,un autre Ameri­
cain fut nomme a sa place par M. Heckman, Ie 12 mai 1904. Le topographe, W.M. 
Anderson, est aussi un Americain et fut nomme par M. Heckman, Ie 20 fevrier 1904. 
E. G. Smith, dessinateur, fut nomme a Saint-Paul, mais i1 a declare dans soli temoi­
gnage qu'il etait un Oanadien, .etant ne a Ottawa. 

J'aifait rapport Ie 20 juin 1904, que W. E. Colladay, J: C. Baxter et W. M. 
Anderson, tombaient sous Ie coup de la loi des Aubains. . 

DIVISION D'EDMONTON-(Composeedes equipes Nos 13 a 18.) 

La preuve demontre, ainsi que je l'ai deja dit,que M. Van Arsdol, l'inganieur 
de I division, nomme Ie 10 aout 1903, M. E. R. McNeill, ingenieur de district,nomme 
Ie 4 septembre 1903, M. Edward McD. Mellen, nomme Ie 15 juillet 1903, Ie premier 
commis, etaient tous des Americains qui avaient ete employes aux Etats-Unis ettombaien 
. sous Ie coup des di~'positions de la loi des Aubains, et que j'avais fait un I rapport , a 
leur sujet le-13 juin 1904, et qu'ils avaient :depuis Iquitte Ie pays. M. R. W. Jones, 
l'ingenieur de district pour cette division etait absent durant l'enquete, et ne devait 
pas revenir avant quelques semaines. Le temoignage de M. W. E. Mann, pris a Winni­
peg Ie 7 juin ~tait a l'effet que M, Jones etait un Americain. M. Going -au cours de 
son interrogatoire Ie 15,juin I a Edmonton a dit que M. Jones lui avait dit qu'il etait 
ne dans l'Etat de l'Iowa. . II etait au Cimada depuis un ari et en consequence i1 n'a: 
pas ete rapporte comme. tombant sous Ie coup deIa ]oi des Aubains. 

L'equipe nO 13 est sous la direction du sous-ingenieur C.W; Stuart, qui, bien 
qu'ayant re!;u son education aux Etats-Unis et y ayant exerce sa profession pendant un 
nombred'annees considerable, etait un sujet britannique et a ete nomm6 au Canada 
par G. A.Kyle Ie 6 septembre 1903. Dans son personnel Be trouvent L. O. Gunn, pre­
pose au theodolite, un Americain employe par M. McNeill'Ie ler fevrier 1904, etM. 
Talbot, niveleur, un Americain, nomme par ~f. Van Arsdoll Ie 11 mai 1904. Le~ 
autres membres du personnel sont des Oanadifms ou des sujetsbritanniques. J'ai fait 
rapport Ie 20 juin 1904, que L. C. Gunn et Peter Talbot tombaient sous Ie coup de Ia 
10i des Aubains. _ 

L'equipe nO 14 est SOllS Ia direction du sous-ingenieur .Tames Hislop. C'est 
un Canadien qui a ete engage Ie 1. septembre 1903, et a ete Ie premier a la tete de 
cette equipe. Bien que Canadien, il est un gradu6· de l'universite Cornell, New­
York, en 1886, et, depuis, cela il a pa$e la plus grande partie de son temps aux Etats­
Hnis. II etait dans la Colombie-Britannique lQrs de sa nomination. Son prepose au 
theodolite, R. A. Henderson, est un Americain,: et' est ne a Baldwin, Etat du Kansas. 
II etait au Canada a ]'epoque de sa nomination, ayant ete nomme par M. McNeill, 
l'ingenieur de district, Ie 11 decembre 1903, et par consequent ne tombait pas· sous Ie 
coup des dispositions de la loi des Aubains. M. Glanville, son dessinateur, bien que 
sujet britannique, demande une place de San-Francisco, et' etant tvenu ici il fut nom­
'me par M. McNeill, l'h1genieur de district. M. MeN eill nomma aussi un nomme 
W.W. Benjamin, comme bl1cheron, pour cette equipe, Ie 19 mai 1904. II avait connu 
M. MeN eill . dans les Etats, et ayah demande une place 1a,. et il a pousse sa demande 
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en venant au Canada. ,'A Imon avis la preuve etait suffisante pour demontrer que M. 
McNei1ll'avait invite a venirau Canada. C'est un citoyen Americain et Ie 18 juillet 
i1 a fait Ie sujet d'unlrapport\sous Ie regime de la loi des Aubains. Un autre Ameri­
cain est M. William Green, un porte-drapeau, qui est venu ici avec M. McNeill en 
avril 1904. Son pere etant un proprit'itaire de'ranche dans les environs, et COmme il 
vivait chez, son pere a l'epoque de sa nomination, je n'ai pas considere qu'il tombait 
sous Ie coup de Ia loi. III ,parait d'apres les temoignages pris Ie 2 juin 1904, que M. 
Van Arsdoll, l'ingenieur de division, avait fait rapport a M. Stephens que M. Hislop, 
l'ingenieur en charge de l'equipe nO 14 avait prouve son incompetence, et a dit 
aussi qu'il avait une demande recente de H. C. Brice, employe par la AlbB1·ta Coal 
and Railway Company, et que M. McNeill connaissait }I. Brice et qu'il etait parfai­
tement convaincu qu'ii etait tout a fait competent pour faire cet ouvrl:!ge. }1 McNeill 
dans son temoignage a dit que M.,Brice etait un Americain, et un de ses vieux amis 
et qu;il a vait recommande a M.' Van Arsdoll de Ie nommer. 'Cette enquete a empeche 
Ia reussi te de ce i projet .. ' 

L'equipe n° 15 a ete formee par Ia nomination de M. John Armstrong, ingenieur 
en charge, Ie leI' septembre 1903. Anteneurement a cela il avait He ingenieur d'Ed­
minton. C'est un Canadien, mais tandis que son niveleur et son dessinateur sont des 
sujets britanniques, M. F. S. Rossiter, prepose au theodolite, et Gilbert Murray, topo­
grape, sont des Americains, mam ayant ete au Oanada depuis plus d'un an, ne sont 
pas passiblesde Ia loi des Aubains et je n'ai fait aucun rapport sur eux.. lIf. Murray 
a ete nomme par M. Van Arsdoll, et M. Rossiter pal' M. Armstrong, Ie sous-ingenieur 
en charge de l'equipe. 

L'equipe n° 16 etait originairement sous Ia direction de William E. Mann, un 
Canadien, nomme Ie 5 septembre 1903. Le 19 mai 1904, il fut remplace par M. Going, 
qui etait originairement un Americain, mais qui etait devenu sujet britannique par 
naturalisation. II avait ete au service du chemin de fer dans la Colombie-Britannique 
depuis Ie 10 septembre 1903. M. Mann a ete renvoye par M. Van Arsdoll pour incom-' 
petence. II rendit temoignage devantmoi a Winnipeg Ie 7 juin 1903, et Iorsque je 
revins a Winnipeg d'Edmonton, j'ai appris que M. Stephens l'avait nomme de nouveau 
a Ia place de M. Kelliher avec augmentation d'appointements de $150 a $175 par mois, 
M. Kelliher ayant ete nomme ingenieur de district. Les autres membres dupersonnel 
de l'equipe nO 16 sont des Oanadiens ou des sujets britanniques. ' 

L'equipe nO 17 se compose d'un ingenieur, d'un :prepose au theodolite et d'un dessi­
nateur, tous des Americains, savoir: M. John Callaghan, Ie sous-ingenieur engage Ie 
13 fevrier 1904; M. H. T. Hare, prepose au tbeodoli te, engage Ie 3 fevrier 1904, et M. 
Nicholson, engage vel'S Ie meme temps. M. Gallaghan, l-f. Hare et M. Nicholson ont 
Gte nommes par M. Van Arsdoll, Ie premier sur Ia recommandatoin de M. Stephens~ 
Ie second sur Ia recommandation de M. McNeill, et Ie troisieme du propre chef de M. 
Van Arsdoll. La preuve demontre que M. Callaghan Iorsqu'il a ete envoye la premiere 
fois a du revenir parce que les provisions ne lui avaient pas ete envoyees a la bonne 
place, ou comme il est dit dans Ies temoignages "Les provisions etaient bien rendues 
mais je pense qu'il ne savait ou mettre Ia main dessus ", et en consequence ii a perdu 
environ trois mois de service. Ces hommes etant absents d'Edmonton n'ont pas et& 
interroges, la preuve ayant demontre qu'il faudrait plusieurs semaines pour les attein­
dre. Je n'ai pas juge a propos de faire cette depense, et Ie 18 juillet 1904, j'ai fait 
rapport qu'ils etaient suscept.ibles .de deportations sous Ie regime de Ia loi du travail 
des Aubains. 

L'equipe nO 18 est sons Ia direction de M. D. D. Sprague, un citoyen americain, 
nomme par }L Van Arsdoll sur la recommandation de M. McNeill, Ie leI' j:1nvier 1!)o4. 
Le prepose au theodolite est. M. Douglas Kyle, frere de G. A. Kyle, de Winnipeg, et 
un citoyen americain, qui avait ete originairement engage en octobre 1M3. Anterieu­
rement il avait fait partie d'une autre equipe. En consequence de leur absence en 
exploration et ele l'impossibilite de les atteindre en moins de plusieurs semaines, ils 
n'ont pas ete personnellement interroges. La preuve de leur nationalite etant con-
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cluante je le~ ai rapportes Ie 18 juin 1904comme etant susceptibles de deportation sous 
Ie regime de la loi. Le dessinateur, D. W.Robinson, engage Ie 13 fevrier 1904, 6tait 
dit-on, un sujet britannique, et avait ete employe sur Ie chemin de fer Canadian­
Northern avant d'etre employe sur Ie Grand-Trone-Pacifique. 

A l'epOqU9 de Ia nomination de ces ingenieurs americains par M. Van Arsdoll et 
M. 1fcN eill, ces derniers avaient des demandes de la part d'ingenieurs canadiens bien 
capables de remplir ces places, entre autres D. O. Lewis, Arthur E. Hill, John Irvine, 
C. H. Ellacott, F. A. Devereaux, C. S. Moss, tous membres associes de la Societe Cana­
dienne des Ingenieurs Civils, aussi Alfred O'Meara, R. C. Damon, A. O. Osborne, F. D. 
Smith, E. H. Pearce, Cecil Ewart, A. D. McRae, J as. H. Kennedy et John MacCunn, 
ces deux derniers membres de la Societe Canadienne des Ingenieurs Civils. 

A part ces demandes d'ingenieurs ils avaient des demandes d'un grand nombl'e de 
personnes comme preposes au theodolite, niveleurs et topographes, tous des residents 
de bonne £oi en Canada. 

HABITVDES DU SOUS-INGENlEUR EN CHEF. 

M. Kyle ayant jure qu'il avait refuse d'employer de:nouveau un ingenieur, W. G. 
Kerle, a cause de ses habitudes d'intemperence.et M. Knowlton ayant fait rapport du 
renvoi de deux ~ingenieurs et de deux subordonnes pour Ie meme motif et ayant ete 
informe que M. Stephens, .Ie sous- ingenieur avait ete coupable de pareille conduite 
pendant qu'il etait a Winnipeg et ailleurs, j'ai interroge plusieurs ;temoins au 8ujet 
de ses pretendues habitudes d'intemperence, savoir: Charles Southern, Ie. constable 
qui avait assiste aux seances de la Commission a Winnipeg, qui a declare sous serment 
que vel's. neuf heures dans la soiree du 7 ou du 8 juin alors qu'il faisait encore clair, 
il avait ramasse M. Stephens en face d'un hotel OU il etait tomM en etat d'ivresse, et 
un constable de la ville Ie veillait. Le lendemain il l'avait vu de nouveau caracoler 
sur la rue et encore sous l'iniluence de la boisson. II n'etait pas certain si c'etait dans 
18 matinee ou dans l'apres-midi. Le temoignage de M. Cecil Goddard qui avait ete 
dessinateur dans Ie bureau de Winnipeg pendant quelque temps prouve qu'en plusieurs 
occasions durant les heures de bureau, il avait vu M. Stephens sous l'influence de la 

. boisson et incapable de voir aux affaires. II, a cite deux ou trois occasions ou la chose 
etaitarrivee. M. G. L. Gri.:ffith dans son temoignage a aussi declare qu'il l'avait vu 
dans trois occasions. differentes etre incapable de s'occuper des affaires a cause d'un 
usage excessif de boisson. II est vrai que M. G. A. Kyle et 1L A. G. Allan a qui on 
avait demande s'ils ,'l'avaient jamais vu sous !'influence de la boisson ont nia qu'il ait 
tendre et les nier, s'il Ie desirait, mais bien que M. Stephens sut que ees temoignages 
A mon avis la raison pour laquelle M. Stephens a,' engage des ingenieurs Amerieains 
qui lui etaient personnellement connus etait pour s'abriter contre toute mauvaisecon­
cluite dont i1 pourrait' se rendre coupable, et M. Kyle et M. Allan Ie cachaient trop 
volontiers. ' 

J'avais ajourne la prise d'lme partie de ces, temoignages a la demande de l'avocat 
du Grand~Tronc-Pacifique, jusqu'a ce que M. Stephens put etre present pour les en­
tendre et les nier, s'ille desirait, mais bien que M. Stephens sut que ces temoignages 
se prenaient il refusa de comparaitre devant moi pendant qu'ils se donnaient. Sub­
sequemment j'ai interroge M. Stephens a Montreal comme;suit-

Q. M. Kyle et 1\L Cameron ne vous ont-ils pas dit que vous etiez requis pour 
l'enquete?-R. Non, monsieur. . 

. Q. Ne,vous ont-ils pas mis au courant de Ia nature des temoignages?-R. Non. 
Q. N e vous ont-iIs P:lS mis alt courant de ee qui s'etait dit au sujet de votre ma-

niere d'agir ?-R. Oui, monSieur. . 
Q. Ne vous ont-ils pas dit que Ia seance de la commission avaitete ajournee au 

ttnardi suivant, a la df'mande de M. Cameron ?-R. Je n:avais eu aucune ('lltent~ avec 
M. ,Cameron. 
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Q. Pourquoi refusiez-vous d'etre present a ces seances ~-R. J e n'avais aucune. 
raison. 

Q. Vous etiez au courant de Ia nature des temoignages qu'ils donnaient ?-R. Oui. 
Q. Vous ne desiriez pas y assistede-R. Pas personnellement. 
Relativement a cette affaire, M. Hays a ete interroge comme suit:­
Q.cPlusieurs de vos ingenieurs-j'ai compte trois sous-ingenieurs, des prepo~s 

au theodolite et d'autres ont ete :renvoyes a cause de leur habitude de prendre des 
boissons enivrantes. Approuvez-vous cela ?-R. J'approuve leur renvoi. 

Q. Plusieurs temoins ont dit que M. Stephens etait dans cet etat· a Winnipei.. 
Vous ns saviez pas cela ~-R. Notre avocat a attire mon attention sur cette declara­
tion, 'et a dit qu?elle n'etait pas vraie. 

Q. L'avocat n'est pas sous serment. Ces hommes l'ont jure, et je n'ai aucun doute .. 
sur la veracite de leur declaration ~-R. J e ne connais pas les temoins et ne suis pas 
en mesure de juger de leur credibilite. 

Q. J e lee ai vus, et les ai interroges contradictoirement avec beaucoup .@ soin,. 
paree que c'etait une tres grave affaire. Ne croyez-voua pas que ce soit une grave ac­
cusation~ a porter, M. Hays, contre un homme. surtou1. contre un chef de chemin~-:­
R. Si c'est vrai, c'est tres grave:' 

}[.'Jennings a qui on avait demande son opinion mr Ie 'fait d'avoir. a la tete d'un 
ouvrage comme celui du Grand-Trone-Pacifique un ingenieur que des temoins avaient 
jure avoir vu sous l'influence de la boisson en differents temps, a repondu:-
. J e crois qu'il est tres mal d'avoir un tel homme a la tete d'un important ouvrage 

quelconque. Le simple fait qu'un homme ',prend un verre de whiskey et d'eau Iorsqu'il 
juge (apres les heures de travail) qu'il en a besoin, ne me fait pas grand'chose; mais 
comine vous dites qu'il',a ete sous l'influence de la boissOll a des. moments OU il aurait 
du g'bccuper de ses fonctions officielles, je crois' qu'une pareille conduite ne saurait 
etre toIeree. 

Q. En qualite d'ingeuieur a Ia tete de grands travaux, voila ce que je veux dire ~ 
-R. Oui. :Si. vous entrepreniez'de g'arder un homine ayantde pareilles dispositions, 
ce serait, un grand sujet d'embarras et d'ennuis personnels. J'ai du subir la chose et 
j'en parle avec connaissance de cauS:e~ , 

La preuve faite relativement aux habitudes de M. Ste.phens n'a fait quecol1'obo­
rer l'opinion que je', m'etais formee pendant que je l'interrogeais. Le 31 mai a ::Mont-

• real au cours de l'e~quete, je fus force d'ajourner l'assemblee a Ia demande de l'avocat 
du Grand~Tronc-Pacifique afin de lui permettre de :faire comparaitre M. Stephens. 
II ne put Ie faire et j'ajournai de nouveau l'assemblee jusqu'a 8 heures du soil' alors 
qu'on m'iilforma que'M. Stephens n'etait paS) en etat de subir un· interrogatoire ce 
soir-Ia. Son etat etait indubitablement la cause de ses reponses cOlltradictoires aux. 
questions. 

REPRE,)ENTATIONS QUAND A L'EMPLOI DES AUBAINS. 

La preuve demontre que Ie 16 juin 1903, des plaintes ayant ete faites que l'on 
engageait des ingenieurs. americains et qu'on refusait de l'emploi a des ingenieurs' 
canadiens,l'affaire a ete portee a l'attention de M. Hays. M. Hays ecrivit ce qui suit 
a sir Wilfrid Laurier:-

." J'ai appl'is que certaips de vas adversaires avaient dernierement, en deux ou 
trois ,'circonstances, affirme que tous lee ingenieurs et autre.s employes du Grand­
Trone-Pacifique etaient des Americains. Sans attacher trop d'importance a cette as­
sertion, j'ai em qu'il vous seraitagreable d'etre exactement renseigne a ce sujet. 

"Nous :avons presentement en campagne neuf eqnipes d'arpenteurs. Elles com­
prennent neuf preposes au theodolite, tous des Canadiens.SuT les neuf ingenieurs du 
trace, quatre sont Canadiens, un est Anglais, un est Allemaud, et trois I sont des Aine~ 
ricains. Le personnel complet comprend 94 employes, et sur ce nombr~, il y: a 89Ca-
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nadiens,. $oit.environ 95 pour 100. En tout ce que nous avons' a faire executer,_ c'est 
notl'e habitude de recourir a des Canadiens, des qu'ilsnous offrent les memes aVRrr- .. 
tages, etc," .. 

:i\f.Hays ayant ete interroge relativement aux declarations contenues dans cette 
iJettre. declare qu'il' avait regu tous les renseignements de M. Stephens. Voici quaIs 

etaientlesfaitsa l'epoque mentiolmee-16 juin 1903-'il y avait au service du Grand­
Trone-Pacifique les Americains suivants:: J. R. Stephens, sous-ingenieur; G. A. Kyle, 
ingenieurde,division,Winnipeg; George A. Knowlton, ingenieur de division, North­
Bay; -W. E. Mellen, premier commisa MontreaL M. Dixon, un Americain, a la tete 
de l'equipe nurnero un; :i\L Rutting, un Americain. a .la tete de l'equipe nurnero' 6; 
M. C.E. Hill, un Americain, a Jatete de l'equipe 'numero 4; M. Mayer, un Ameri­
cain,a la tete de l'equipe numero 7;et M. A. G. Allan, un : Americain, a la tete de 
l'equipellumero 9. Les equipea numeros 2, 3, 5, Haient sous '.13. direction de Cana­
diens;>lenumero 8n'etait pasrempli a.'cette epoque; les. officiers subordonnes etaient 
desCanadiens"de sorte qu'enrealite il n'y avait que trois ingenieurs de tra~ Cana­
diens , ~,' 1a tete d'equipes, tandis qll'il y avait cinq ingenieurs Americains it la tete 
d'eql1ipes. 

'. 1 

Puis Ie 12 novembl'e 1903,acrivant .al'honbrab1e ministre interimaire des Chemins 
de fer, M.Rays disait:~ . 

"Quant a la nationalite des illgenieurs vousvoudrez bienremarquer qllesur l€s 
13 ingen}eurs employes, pour lestravaux il n'y a ,que trois Americains, les autres etant 
tous dessujets britanniques". A cette epoque' en outre du sous-ingenieur en chef, 
s.on premier commis, trois. ingenieurs de division, deux ingenieurs de distriGt, savoir: 
MM. McNeiU'et Jones, M. A. G. Anan, ingenieur de bureau, M. H. M. Goodman, des­
siriateur dans Ie bureau de Montreal, M. S. H. Mason,dessinateur dans Ie bureau de 
Winnipeg, et. E. McD. :i\1ellen dans Ie bureau· d'Edmonton, il y avait M. T. C. Taylor, 
ingenieur a la tete de l'equipe numero un, M. J. D. Nelson, prepose au theodolite 
dans l'equipe nurner04, M.Nutting, ala tete de'l'equipenumero 6; M. A.A. Meador, 
preposeau theodolite, equipe numero 9, F. O. Parsons, niveleur, equipe numai'o 9, F. 
S. Rossiter,prepose au theodolite, equipe numero 15, B. P.: Tisden, a Ia tete de 1'13-
quipe numaro 11, Douglas Kyle, prepose au theodolite, equipe numero 11; M .. Mayer, 
ingenieur a 1a tete del'equipe ·numero 12,et Raymond Heckman, prepose au· theodolite 
dans Ia merne equipe. Les autres equipes etaient sous Ia direction de Canadiens, de 
sorte que sur 13 il1genieurs'a latete d'equipes pour les travauy. il.Y avaitqu!'lLre inge­
nieurs Americains outre six subordonnes, preposes au theodolite, dessinateurs et ni­
veleurs. 

De plus Ie 21 aolit 1904\:,M. Hays envoie nne. Hste de noms 3: lui fourniepar }'L 
Stephens et a laquelle estattachee Ie memoite suivant:-

"N ombre d'hommes employes pour les explorations du Grand-Trone-Pacifique, 
ycompris les ingenieurs de division et Ie personneldes bureaux entre North-Bay et la 
traverse de la riviere Saskatchewan:-

Canadiens em:oloyes.; ... , ; .. , .. .. .. .. .... .. .. .. 297 
Arnericains employes.. '.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. " .... 11 

Sur ce nomb,~e deux avaient demeure au Canada depuis quatre ou cinq ans respec-
tivement. Le nombre total d'hommes employes ....... ;308. -, 

: Pour 100 des Canadiens, 96~, Americains, 31 pour 100. Outre ce .. qUI 
wrecede, les ingenieurs a la tete des equipes numeros 13, 14, 15, 16, 17, 18, sont des 
Cilnadiens, comme suit: "-puis suit une Este detaillee des personnels de bureau a 
la .. division de North-Bayet de Winnipeg et des noms des ingenieurs, preposes au 
theodolite, topogrllphes, niveleurs et dessinateurs a la tete des equipes numeros 1, 2, 
3,4~5,6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, et des divisions de la Baie-du-Tonnerre 1 et 2, a chacune de ces 
equ~peson a ajoute Ie nombre des autres hommes de l'equipe, tels' que lesporte-mir.es, 

. clialIl€urs, hlichel'ol1s, paqueurs, conducteurs, etc., et on donne leul'nationalite' oomm~' 
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etant desCanadiens et qui sont necessairement des hommes de Ia localite parce qu'on 
n'a pas fourni(les frais de transport a 'ces gens. La preuve telle que deja bite demontre 
que cette declaration et les subsequentes datees des 13, 18 et 25 mai 1904 ne parais­
sent pas etre parfaitement exactes. J'ai deja donne Ia nationaiite des membres de 

, CBS divers personnels Ie 13 novembre 1903. 
A la derniere des trois dates ci-dessus mentionnees-25 mai 1904, les Americains 

suivants et.aient employes, savoir:-J. R. Stephens, sous-ingenieur en chef, W. E. 
Mellen, son premier commis, H. M. Goodman, son dessinateur en chef, George A. 
Kyle, ingenieur de division, Winnipeg; Geo. A. Knowlton, ingenieur de division, 
N orth-Bay; C. C. Van Ai-sdol, 'ingenieur de division, Edmonton; E. R. McNeill, inga­
nieur de district, Edmonton; R. W. Jones, ingenieur de district, Edmonton; personnel 
du bureau a North-Bay, G. W. Stadly, dessinateur en chef; personnel du bureau a 
Winnipeg, A. 'G. Allan, ingenieur du bureau; S. H. Mason, dessinateur; personnel dn 
bureau it Edmonton, E. McD. Mellen, premier commisi; equipe nO 1, T. C. Taylor, 
sous<-ingenieur equipe nO 4, J. D. Nelson; equipe nO 7', C. F. Gailor; equipe nO 9, A. 
)treador, prepose au theodolite; F. O. Parsons, niveleur; equipe nO 2, division de la 
Baie-du-Tonnerre, C. D. Fairchild, prepose au theodolite; S. J. Jl,fayo, porte-mire; 
equipe n° 10, J. A. Greene, niveleur, et F. W. Fink, dessinateur; equipe nO 12, W. E. 
Colladay, ingenieur; J. C. Baxter, prepose au theodolite; W. 11. Anderson, topographe; 
equipe nO 13, L. C. Gunn, prepose au theodolite; Peter Talbot, niveleur; equipe nOH, 
R. A. Henderson, prepose au theodolite; W. W. Benjamin, bilcheron; William Green, 
porte-drapeau; equipe n O 15, F. S. Rossister, prepose au theodolite; Gilbert ]I,{ urray, 
topographe; equipe nO 17, John Callaghan, sous-ingenieur; H. T. Hare, prepose au 
theodolite; R. H. Nicholson, dessinateur; equipe n O 18, D. D. Spraggue, ingenieur en 
charge; et Douglas Kyle, prepose au theodolite, soit un total de trente 11mericains sur 
tout Ie perRonnel Ie 25 mai 1904, it part James H. Bacon, ingenienr de port. ~ 
Pour recapituler:-

N° Americains. Oanadiens. 
1 Ingellieur en chef, $7,500 par annee.. .. .. .. .. " 1 
3 Ingellieurs de divisio~, $4,000 par annee, chacun.. 3 
3 Ingenieurs de district, $3,000 chacull par annee. . 2 1 
1 Ingenieur de bureau, $2,400 par annee.. .. .. 1 
1 Ingenieur,' de port, $3,600 par annee.. .. .. .. .. 1 

20 Sous-ingenieurs, $1,800 it $2,100, chacun.. .. .. 6 14 
19 Preposes au theodolite, $1,200 par .annee, chacun. . 7 12 
21 Dessinateurs, $900 par annee, chacun.. .. .. .. .. 5 16 
17 Niveleurs, "$900 par annee, chacun.. .. 3 14 
15 Topographes, $900 par Hnnee, chucun.. ..:.. 2 13 

101 31 70 

Soit phlS< de 30' pour 100 d' Americoains dans ces emplois. 

Meme parmi les bilcherons, les porte-mires, etc., qui sont en tres grande mesure 
des hommes de Ia localite il a ete prouve que trois au moins, savoir: Mayo, porte-mire; 
Benjamin, bilcheron; et Green, porte-drapeau, etaient des citoyens americaills. 

ATTITUDE ENVERS LES INGENffiURS AMERICAINS. 

La correspondance echangee entre les ingenieurs de division, surtout M. Kyle, et 
les calldidats americains indiquait qu'ils prennaient chaudement interet aux candidats 
americains compare ii celui qu'ils manifestaient pour les candidats c.anadiens. 
Comme exemple des reponses iaites ii pareilles demandes de la part d' Americains je 
vous renverrais aux lettres de M. Kyle publiees 'dans les proces-verbaux ci-joints. 

Un certain nombre de ces lettres de M. Kyle adressees a des candidats indiquent 
des offres d'ouvrages ii des ingenieurs americains, qui it cette epoqlie les ont refusees. 
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II a fait venir non seulement sonneuveu mais aussi son frere, tous deux proposes aux 
instruments, et les a employes dans sa division, mais apres'le commencement de l'agi­
tation sur la question du travail des aubains, croyant qu'il y avait trop de membres 
de'la meme familIe employes sur Ie chemin il pria son neveu Raymond Heckman de 
do~ner sa demission. L'ayant donnee, il obtint une place sur Ie chemin de fet' du 
Pacifique-Canadien ou il est aujourd'hui. 

Comme exemple des lettres qu'il a ecrites a des candidats americains la suivante 
peut servir:- . 

"M. FRANK H. PINGRY, 
"1904, Hawthorne Ave, 

"Minneapolis, Minn. 

" WINNIPEG, 23 mai 1904. 

"CHER :M:ON'SIEUR,-J' ai votre lettre du 12 courant demandant un emploi sur 
Ie Grand-Tronc-P,acifique. Je regrette de dire que pour Ie moment il n'y a rien dans 
rna division que je puisse VOliS offrir, vu que toutes les equipes sont parties et qu'ils 
n'est pas question d'en envoyer d'autres. Toutefois, plus tard, quand la construction 
commencera, . il y aura des emplois a donner a une grand nombre d'ingenieurs. Vos 
references sont tres satisfaisantes, et dans Ie cas de vacance, je me souvie.ndrai de 
vous. Je vous conseillerais d'ecrire a M. C. C. Van Arsdoll, ingenieur de division, 
Edmonton, T.N.-O., et a M. G. A. Knowlton, ingenieur de divis'on, North-Bay, ant. 

" V otre devoue, 
"G. A. KYLE, 

u Ingenieur de division". 

indiqnant de la part de M. Kyle une intention de nommer des Americains des que 
commenceraient les travaux de construction. 

Tandis qu'il ecrivait a des ingenieurs americains leur offrant des places a $175 
par mois et les frais, il ecrivait a un certain nombre d'ingenieurs canadiens leur offrant 
$150 par mois et les frai's. (Voir les lettres a M.E. J. Walsh, M. Osborne etM. 
McConnell, Canadiens, et a M. A. C. O'Neill et autres, Am.ericains. 

A part les demandes r€Ques par 'lui de la part d'ingenieurs il a aussi reQu un 
certain nombre de noms de M. Stephens, a Montreal. En reponse it l'avocat du Grand­
Tronc-Pacifique relativement a la nomination d'ingenieurs canadiens, il a dit ce qui 
suit: 

Q. Lorsque vous avez ete interroge, sait par Son Honneur ou par M. Mowat, vous 
avez declare que vous aviez reQu instruction des Ie commencement de donner la prefe-
rence aux Canadiens ?-R. Oui, telles etaient mes iI18tructions. ... 

Q. Des Ie mois de mai 1903, je crois?-R. J e ne me rappelle pas la date exacte, 
mais il toujours eM entendu que nous donnerions la preference aux Canadiens. 
C'etait la l'entente. 

Q. Avez-vous. intentionnelh;:ment suivi cette ligne de conduite?-R. Les docu­
ments dans mon bureau en font foi. Ainsi, il y a sept sous-ingenieurs et six sont 
Canadiens ou sujets britanniques. Le septieme n'a pas ete engage par moi. Prenez 
Ie personnel; je crois-je n'ai pas les chiffres exacts-qu'il est compose de 15 pour 100 
d' Arnericains et de 85 pour 100 de Canadiens et sujets britanniques. 

Q. Qu'entendez-vous par "personnel" ?-R. J e veux dire les dessinateurs, riive­
leurs, topographes, preposes aux theodolites, et les sous-ingenieurs. J e do is dire en 
passant que plusieurs des membres du personnel n'ont pas He engages par moi, comme 
Ill. preuve en fait foi. J:e pretends que j'ai rempli mes instructions dans la mesure du 
possible dans les circonstances, et que no us avons employe des CanadieI18 partout ou 
nous avons puen trouver. n y a peut-etre un cas ou deux OU j'aurais pu trouver 
des Canadiens en cherchant, maisc'est tout. Somme toute, j'ai fait tous mes efforts 
et je crois avoir rempli mes instructions dans la mesure du possible. 0' etait mon 
intention. 

36a-E, 



Ixv.! OOMMISSION OONOERNANT LA MAIN-D'(IiJUVRE ETRANGERE 

4-5 EDOUARD VII, A. 1905 

Y. Knowlton egalement dans sa correspondance avec des candidats americains 
leur ecrivait d'une maniere tres encourageante, comme par exemple, une lettre. ecrite 
Ie 8 juillet 1903, a :M. E. L Sparks, Oklahoma-City, dans les termes suivants: 

"CHER MONSIEUR,-J'ai reQu votre lettre du 29 juin~ et· je dois: repondre que je 
n' ai pas d' emploi a vous lofi'rir actuellement. Notre compagille a 'certaine objection, 
pour Ie moment, a engager des gens des Etats-Unis, attendu qu'elle eprouve encore 
de la' difficulte a obtenir sa charte. Cependant, rien De me ferait plus plaisir que de 
vous donner un emploi comme oolui que vous me demandez. Je me souviens parfaite~ 
ment de vous, et, comme je vous l'ai dit rete dernier, j'ai fait tout Ie possible pour 
ameliorer, votresituation, mais notre ami commun ":M. Reagan" ne voulait pas de 
changement. . . . 

"La region a travers laquelle je suis a tir:er les lignes est pour' ainsi dire inex­
ploitee; et c'est 'une des plus difficiles qu'un ingenieur puisse'rencontrer sur ce con-
tinent. . 

"n est possible que j'aie un emploi a vous offrir plus tard. Faites-moi connaitre 
votre adressoe, afin que je sache, en tout temps, OU vous trouver." 

J'ai deja parle du cas deMo Callahan, qui a perdu deux ou trois mois a cause du 
manque de connaissancede la part de 1'ingenieur de division et de ooux en charge a 
Edinoriton; dans renvoi des provisions et de l'endroit oupa~ait Ie trace. M .. :Mc­
Lennan dans son teIfLoignage a Kingston parle d'un cas semblable sous M. Knowlton, 
dans lequel environ six tonues de provisions ordinaires d'arpenteul'S ont ete laissees 
depuis septembre jusqu'en juin suivant sous la 'garde de deux hommes. 

:M. Hays a·dit dans son'temoignage Ie '20 juillet 1904, que ::MM. Van ArsdiOl, 
McNeill et Mellen avaient quitte leurs emplois en consequence de l'enquete et de 
mon rapport sur leurs cas. 

OAP ACITE ET DlSPONmILITE DES INGENIEURS CAN ADIENE!. 

:M. Hays et :M. Stephens S:yant declare qu'ils n'avaient pu obtenir des ing~nieurs 
canadiens. capables. de faire l' Quvrage necessairepour les travaux de ce cltemin de fer, 
J'fii :pris des renseignements' sur les· capacites et la disponibilited'ingeniem's' residant 
de bonne foi au Canada, ct j'ai interroge un ce~n' nombre d'ingenieurs eminents 
sur cette question. L'ensemble de leurs temoignages qu'il avait un nombre suffis~nt 
d'inge:pieurs capables de faire'l'ouvrage tout aussi bien sinqn mieux que les ingeniellTS 
a~ericains qui ont ete nommes, et que siM. Hays ou M. Stephens' avaient fait des 
efforts raisonnables ils n'auraient eu aucune difficulte quelconque a obtenir les hommes 
de talent necessaires pour faire l' ouvrage. ' 

Destemoignages de cettenature ont I ete rendus par les messieurs suivants':~· 

-(Interroge a Ottawa):-
Collingwood Schreiber, T. C. Keefer; H, Holgate et A. Duff. 

(Interrog~' a Montreal) :-,-
James H. Stanly, prof. C.' H. :McLeod, P. W. St~George, W. J. Sproule, 

... ' Brian D; McConnell, J. A. U. Beaudry, E. Berryman • 

. (Interroges a Toronto) :-
H. D. Lumsden, W. T. Jennings, R. W. Leonard, J. H. Armstrong, K ~ 

H. Keating, prof. John Galbraith, 'T.E. Hillman, Joseph Hobson,Cecil B. 
S:rnjth, Arthur H. N. Bruce, A.F. :McQallum, ;r ames :McDougall, Harry 
Cr~we, J. L., Boyd, John McCunn, H. G: Dimsdale, Alex. L. :McClennand, 
Will Mackenzie, president du Oanadian-N orthern, et Archibald W. Campbell, 

,- '- "Sous-co:mirliss-aire des Travaux publics, Toronto, et" autres.· 
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(Interroges a Winnipeg):-

l±Vil 

John Woodman, Franc~s R. Busteed, James A. Hesketh, Thomas Tum· 
bull, Zeph Mailhot, R. Fowler, R. C. McPhillips, C. A. Milliken, H.' Patte~ 
son, John Irvine, D~E. ~ Gibson. ' 

(Interroge a EdmontOn) :-'-
Alex. J. McLean, l'ingenieur de la ville. 

(In~erroges a North-Bay):.,-
R. H. Russell, R. Laird. 

(Interroges ;'a Kingston):-
Thos W. Nash, A. K. Kirkpatrick, major Panet, J. L. H. ,Bogart, prOf. 
Robert Carr-Harris; Hon. Wm Harty, et autres. 

Le' tem.oigilage de M. Jennings rendu Je 13 juin peut etre ~ccepte comnie couvrant 
, 113$ temoigriages rendus pal' les autrestemoins relativement a la capacite'de nos ingel 

n!i:m,rs canadiens ,comparesaiu: ~genieurs runericains, Dans, ,son tem~ignageil' 
dit:-,., , , ,',' , '" , , 

, " >llo:Q;opiniQhrelativ~e'nie. a touta eette, affairei c'e.st qu'il n'y'av,ait pas la moindre 
necessitede'f!orti,r.du,Capada:.po~l." trouver un',follctionnaire pour quelque grade,qu:e'c~ 
£ilt~, d1t~pitl.,s/, ~i~*~. , ~~pil1s,b8#,.,> l)<illf' la-:~():ns~ru~ti()I). de ce ,,' chemin de fer projete 
()Jr~e-,tQtit;~utffl:'Qu,~;ige~hlic dahs" ~e'pa~; soit pour 1~ ports, les docks, lea canaux, 

" fe$:cili.~iniul~·:fet,Je&pont~~u tousautresouvrages, soit electriques, hydrauliqu.es ou 
;,. _. -: '.- - .,-. 

me9lml.(lueS,~ , " , , 
", ,',<, 'I.1ri!aY~ntd~t- queM;.: Stephens 'avait declareavoir epuise tous les, moyens pour 

"obtenir: des, DanadiellS;,ilrepoI1dit:, 
.,', , ,Je~neconm~ispascemonsieur, je n'ai jamais entendu parler de lui auparavant, et 
Je ne sais pasquellemethode il a suivie, mais je suis convaincu qu'il n'a pas employe 
les mOy'ell~ ordfnairei3 pour obtenir ces renseignements et ces aides" car autrement nouS 
en aurlons' entenduparler. ' 
. :N ous ' av'ons ell Canada une tres vasteorgarusation, la Societe Canadienne des 
Ingenieurs7 prohablement la troisieme au monde, par Ie moyen de laquelle il eut pu obt;e. 
llir l'aide voulue. 

D'apres ce que je connais de cas organisations dans ce pays, je crois qu'il n'y 
aurait eu aucune difficulte d'obterur d'une maniere digne de ,£oi, les renseignements, 
desires; de fait, ce motif a ete en grande partie la cause de Ia formation de ~ societea, 

,ql,li ont et6etablies pour aider dans ces ,questions et auti-as de nature educationnelle et 
de g6niecivil, lion seu!ement pour fournir las ingerueurs, mais p~mr aider les membres 
de la profession a obtenir de l'ouvrage sans interruption., Voici quelle est 'l'habitude: 
lorsqu'un ingenieur s'apercoit qu'une entreprisetire Ii. ,sa fin et qu'il desire un autre 
engagement, il envoie au secretaire de pareille association un memo ire Ii. cet effet;' S~n 
nom est inscrit sur la liste, a laquelle tout ~embre ou tout ami par l'entremise d'un 
membre peut aVOIr acces. ' , 

ReIativement a la nominathm d'ingenieurg americains sur ce chemin, il dit: 
"Supposant deux' lioillmes, egalement' capables dans leur profeSsion, celui' qui 

connait Ie pays et lea marueres du pays serait certainement plus capable de se tirer 
d'a.ffafre et d'executer les ouvr.ages pour ceux qui l'emploient, d'u;ne maniere beaucoup 
phis rapide et moins disperidieuse qu'unetranger. Cala ne fait aucun doute ,". 

Relativemen,t a la capacite des ingerueurs aniericains comparee a celIe ,des inge~ 
nieurscanadiens on, demanda Ii. M. Jennings ,s'il avait lu un article du "Plain Dealer", 
de Cleveland, copie dans un journal canadien publie au cours de cette enquete, dans 
laque!: il est dit: 

., • '~:Les experts britanruques ont fait rapport, que certaines routes etaient imprati­
cables et m.eme Impossibles. Lea ingenieurs a.mericains,ayant fraichement acquis de 
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l'experience dans leurs pr'Opres secti'Ons m'Ontagneuses, 'Ont juge et dem'Ontre Ie c'On­
traire. En consequence, Ie Pacifique-Oanadien n'a pas ete suspendu sur Ie versant 
des m'Ontagnes Rocheuses". 

Y. Jennings rep'Ondit c'Omma suit: 
" Oe que je veux dire c'est que je ne parle pas du t'Out dans mon propre interet 

personnel, mais dans l'interet des ingenieurs canadiens. J e n'aspire a. aucun emploi 
dans la compagnIe, et je parle d'une maniere tout a fait n'On personnelle et pour Ie 
bien des ingenieurs de ce pays. Oette assertion du Plain Dealer est inexacte, et 
part out ou l'on a suivi les traces des Americains, ce pays et Ie chemin de fer du Paci­
fique-Oanadien en ont directement s'Ouffert. Leur sommet se trouve a 2,000 pieds 
plus haut que celui que nous avions trouve pour Ie gouvernement. lIs 'Ont une ligna 
un 'peu plus courte, mais les ra:rnpes gont raides et sont ainsi plus longues en realite 
pour la traction; autant que .je puis voir, leurs travaux 'Ont ete une succession de 
bevues sous ce rapport. Une rampe de quatre P'Our cent; imaginez-v'Ous do-nc, c'Ons­
truire jusqu'au sommet des montagnes Rocheuses enpensant qu'on avait une rampe 
de deux pour cent et trouver qu'elle est de quatre. Oe n'est pas tres fort pour un 
ingenieur ". 

Une question lui ayantet6 posee quant a Ia disP'Onibilite d'ingenieurs canadiens, 
il rep'Ondit: 

" J e crois qu'au Oanada, en ce moment, et a. cas apP'Ointements, nous pourrions 
bien facilement avoir tous les hommes necessaires P'Our f'Ormer deux' equipes P'Our dies 
chemins a travers Ie continent. II y a vingt-cinq ans, P'Our les 'Ouvrages du g'Ouverne­
ment, il n'y a eu aucune di:ffi.culte a av'Oir des h'Ommes. II y avai't t'Ouj'Ours trois 'OU 
quatre cents demandes de plus que I~ nombre necessaire. Depuis cette ep'Oque Ia P'OPU­
lati'On de notre pays s'est augmentee. N ous avons plus d'ingenieurs, des ingenieurs 
mieux dresses, et je dis sans crainte que n'Ous P'Ourri'Ons auj'Ourd'hui en av'Oir tr'Ois 
pour un". 

Dans un c'Ontr~nterrogat'Oire par l'av'Ocat du Grand-Tr'Onc-Pacifique, il dit: 
" Je Ie sais d'une .'fag'On generale et je peux Ie dire sans crainte, Ie trait caracte­

ristique special dans (C'tte n'Ouvelle entrel'1ise, la ligne de Grand-Trone-Pacifique, est 
l~ I'Ongueur de I'engagement, questi'On qu'examinent touj'Ours ceux qui sont empl'Oyes 
et ceux qui ne \ Ie s'Ont pas. Ainsi, un h'Omme P'Ourrait recevoir les memes apP'Ointe­
ments que ceux qu'il cherche a 'Obtenir dans de n'Ouvelles circ'Onstances, mais dans un 
nouveau projet il se verrait en face d'un engagement de cinq, de six 'OU quinze ans, 

. et cela peserait d'un grand poids sur sa decision. Or, parmi les h6mmes que je con­
nais/ et je parle d'une maitiere aussi preC3iee que je Ie peux, je. ne suis pas un agent 
d'emploi, mais je rencontre un grand nombre d'ingenieurs, et j'en empl'Oie un bon nom­
bre, et j'obtiens de l'emploi pour un grand n'Ombre que je ne c'Onnaie pas personnelle­
ment." 

Etant interroge par Ie meme avocat ~'i1 y avait quelques ingenieurs americains 
empl'Oyes sur Ie chemin de fer dU'Pacifique-Oanadien (trace et construction premiere) 
il repondit qu;n y en avait une demi-douzaine. 

Q. Ce n'est pas Ia raison pour Iaquelle i1 a ete si bien £ait~-R. Pas que je sache. 
Je suis grand admirateur de quelques ingenieurs americains, et j'ai eu beaucoup a 
fahe avec eux, et je ne veux rien dire contre ]e~ ingenieurs americains. La venue de 
ces h'Ommes sur la secti'On de Ia cote du Pacifique durant Ia constructi'On etait proba­
blement et relativement parIant, semblable a leur arrivee sur ces explorati'Ons-ci, mais 
1\ un moindre degre. 

Q. On a ad'Opte a cette epoque Ia meme ligne de conduite que celle, 'ad'Optee de­
puis sur une plus grande echelle ?-R. IJes Americains 'Ont une maniere de faire diffe­
l'ente de celle des Oanadiens. I..eurs gerants ont une "suite", comme ils I'appellent, 
c'Omprenant jusqu'au secretaire, et qu'ils amenent avec eux llariout 'OU ils v'Ont, et ils 
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oroient que pe~sonne autre sur la face de la terre ne leur convient en dehors de oas 
gens. : Cela explique la chose .. Nous avons attire des Americains pour mettre a. exe­
cution notre pre~er projet de syndicat, et ensuite notre compagnie oanadienne a juge ' 
sage d'amener ces gens dont Ie service etait surve'ille par des ingenieurs' canadiens, 
c'est-a-dire, en ce qui concerne un partie de l'ouvrage de construction que j'ais a. faire 
sur la cote occIdentale, qu'ils etaient tous sous mes ordres, ces memes 'hommes dont 
vous parlez. _ _ _ '.' . ' . I 

Quant a. la declaration de M. Stephens qu'il s'etait adresse a. 'M.'Tye et a. Y. Mc­
Henry au sujet de l'emploi d'ingenieurs, l'avocat du Grand-Tronc-Pacifique demanda 
a,Y.Jennings :-

.' QkAlors, M.TYe, du Pacifique-Canadien eut .ete l'homme a. qui Heat faUu s'a~ 
dres&sr, eta:M~ McHemy; ce sont les hommes qui auraient pu lui aider~R. Non, 'je 
m.oi,&' 'qu~"'leu:r ' .. connaissance . des ingenietLrs canadiens sont assez restreintes, ~ ce sont 
. vi:rhieUeniei:J.t4es_Americ~( et comparativement des nouveaux venus' dails Ie :pays. 

'. ' .. 'Q.:J~.njell·sll~ai~:rie~f ....... R.l£::M:cHenry est un Americain. -
Q.:M:ilii! n?n)J .. Tye ~ R.IJ. en est virtuellement un, m' a-t-on dit,' 

.Q. Voue ~roiet' <11l'i1 ~llt et~sage:pour'$',~()mm:e de leur demander des renseigne­
mentsFR.Je ctoisqu'il'eft1i ete150n de s'adresser~ eux apres avoir epuise tons les 
auttes moyeibk .!; .. ' ..... ..,... ' - . . 

Q .. Yonsavant·~inivousa.;'deriJ.andequelaaV'amtages i1 yaurait eu d'employer 
des Americains pour cetouvrage.plutOt-quedes Canadiens;je Jsuppose que c'etait 
l'affairedes gens quipayaiEllit le8f~is1-R. :fe Ie suppose, mais les gens qui payaient 
les frais devraient voir a obtenir Ie meilleur eguivalent de leur argent. 

Dans un nouve~ interrogatoire, on lui. demanda:-
Q. Trouvez-vous que les' ingenieurs canadiens sont aussi capables que les inge­

nieurs a:plericains ?-:R. Certainement, monsieur. Ils sont exerces de la meme ma­
niere: il sont exerces: plus completement, je crois.Pris dans leur ensemble, je c~ois 
que les jeunes gens qui poussent sont mieux exerces. La meilleure preuve de eela, c'est 
que nousaVDns dans les Etats-Unis un~bon nombre de nos jeunes gens qui y occupent 
de bons emplois. '. ' . 

Apprenant que sir Sandford Fleming :aUait se mettre en route pour ·1'Angleterre 
et que je ne pourritis pas l'interroger je lui ai adresse la lettre publiee dans les proces­
yerbaux en reponsea: cette lettre j'ai obtenu de lui un expose qui est egalement publie 
dans les proces-verbaux des temoignages. Bien que j'aie incIus 'cet expose dans les 
temoignages ce D.'est pas dans un sens legal une preuve £aite sous l'empire de ma com­
mission: et j'ai renduma decision tenir compte de sa reponse. On me perm,ettra cepen-
dant de citer les eitraits sui'vants· de cet expose. . , 

Apres avoir parle des chemins de fer qui avaient ete traces et construits sous ses 
ordres en qualite d'ingeIiieur en chef,· il dit: 

"Tous les ingenieurs sous mes ordres pour les explorations, etudes. de trace, ou 
construction de l'IntercQlonial, du chemin de f~r de Terre-Neuveet du chemin de fer 
du Pacifique-Canadien etaient des Canadiens·. Quelques-uns etaient nes lans Ie 
Royaume-Uni, mais tous etaient des 8ujets britanniqueset tous residaient au Canada 
ou dans quelques parties de l' Amerique britannique du Nord lorsql).'i~s ont ete engages. 
Ces ingenieurs egalaient tout autant en capacites at en general etaient pleinement 
aussi capables de remplir leurs fonctions, que tous ingenieurs des Etats-Unis que faie 
connus. n n'y a eu aucune difficulte a se procurer des ingenieurs canadiens, de talent, 
il y a quarante ans pour Ie chemin de fer Intercolonial, et depuis pour Ie chemin de 
fer du Pacifique-Canadien. Un grand- nombre d'hommes ont' acquis de Ifexperience 
sur ces chemins et d'autres. La college militaire de Kingston et les universites cana­
di'ennes instruisent depuis longtemps des jeunes, gens en genie civil, et un grand nombre 
d'entre eux ont ete depuis des anneeS employes pour les etudes, et explorations et la 
construction des chemins de fe-l" et autres ouvrages, et iIs sontinaintena,nt prets a. 
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remplir des emploia semblables. Je suis pariaitement convaincu que nous avons 
aujourd'hui au Oanada un nombre suffisant d'hommes expenmentes pour construire et 
completer Ie nouveau chemin de fer national. Quant au taux des appointements men­
tionnes dans les questions, il est considerablement plus eleve (plus dudouble dans cer­
tains cas) que les appointements qui se payaient dans mon temps aux meilleurs 
hommes de leur classe sur l'Intercolonial et sur Ie chemin de fer du Pacifique-Cana­
dien. J'iti confiance. que de pareils taux de paiements devraient attirer un excellent 
personnel d'ingenieurs sans Ie chercher ,au loin. 

L'ouvrage accompli par les ingenieurs canadiens sur les difierentes entreprises 
dont j'ai parle l'endun temoignage durable de leurs capacites. Si nous jetons un 
regard en arriere sur l'ouvrage de cesCanadiepg entre les annees 1871 et 1880, pour Ie 
chemin de fer du Pacifique-Canadien, nous y trouvons Ie moyen de, comparer leur 
ouvrage avec celui accompli sur Ie meme champ d'action pour les ingenieurs ame-

, ricains. ' 
A la fin de la periode nommee, Ie chemin de fer du Pacifique-Oanadien etait' acti­

vement en construction aux deux extremites et dans Ie milieu. On trouva pour ce 
chenii'n un admirable trace a travers la zone des montagnes Rocheuses, avec des rampes 
tout aussi bonnes, d'une extremite a Pautre, que sur les chemins de fer dans un pays 
comparativement plat comme l'Ontario. Tout a ete accompli par des Canadiens, sans 
aller' chercher la moindreaide a l' etranger. 

Nou,s amvons maintenant a la date a laquelle les ingenieurs des Etats-Unis 
furent appeles ici et' a partir de laquelle iIs surveillerent Ie trace d'une partie du 
premier chemin de fer transcontinental. lIs ne purent heureusement faire aucun 
changement dans Ie trace des parties de la ligne en cours de construction par Ie gou­
wmement a l'est de Winnipeg et a l'ouest de Kamloops; mais ils chercherent a en 
faire et en firent librement entre Winnipeg et Kamloops. Sous Ie nouveau regime 
l'excellent trace des ingenieurs canadiens fut mis de cote, et sur cette sectiol} Ie trace 
adopte est tres inferieur. O'est ainsi que les traits caracteristiques des travaux d'art 
sur Ie chemin de fer du Pacifique-Oanadien se trouvent amoindris, surtout a travers 
les montages. O'est ainsi que des de£auts graves et d'une nature couteuse ont ete 
Iegues a toutes les generl;l.tions futures, car'les de£auts dont je parle sont d'une nature 
que Ie temps ne peut diminuer ni detruire; et c'est ainsi que les frais quotidiens d'ex­
ploitation de la ligne ont ete augmentes pour toujours. Lea inge'llieurs canadiens ne 
sont aucunement responsables de ces regrettables de£auts; mais pour tous ceux qui 
connaissent les faits ils montrent en un contraste frappant les resuItats des travaux 
des deux groupes d'ingenieurs. 

Quant au chemin de fer Intercolonial depuis la Nouvelle-Ecosse jusqu'a _Quebec, 
il estunive~sellement reconnu par tous ceux qui sont capables d'en juger, que la nature 
de l'entreprise, au point de l'art, est d'un ordre eleve, et il est de mem devoir de donner 
a mon ancien personnel d'ingenieurs canadiens tout Ie credit de son travail. Oonnais­
sant pleinement tous les faits, je n'hesite nullement a dire qu'il n'y a pas sur Ie conti­
neilt americain de ligne de chemin de fer plus soigneusement tracee et construite. 

n n'est pas necessaire de multiplier les exemples, j'en cite deux qui sont venus -
directement it ma connaissance personnelle it l'appui de l'opinion que j'ai toujours 
eue et que j'ai encore. J e auis fermement convaincu que les ingenieurs de chemins 
de fer des Etats-Unis n'ont pas de capacites superieures it celles des ingenieurs cana­
diens, et que les ingenieurs canadiens ont des capacites et des methodes sp.eciales pour 
faire de bon ouvrage dans des conditions canadiennes que ne pOssedent pas au meme 
degre les ingenieurs etrangers dont l'instruction et l' experience ont ete acquises dans 
des conditions difierentes. 

-Tout en sachant bien que nos propres gens sont tres capables de construire nos 
,propres chemins de fer; je n'ai pas la moindre antipathie pour les ingenieurs des 
Etats-Unis. Pendant plus de trente ans j'ai ete membre de la Societe Americaine des 
Ingenieurs Civils, et j'ai eu l'avantage et la satisfaction de faire la connaissaIice, parmi 
mes confreres, d'hommes du plus haut merite, que j'estime et respecte grandement. 
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Le Cllnadll et les Etats-Unis oont tres proches et sont unie par de nombreux liens. 
Nons. s~mmes en relations amicales avec nos voisins, et nous accordons une cordiale 
bienvenueetde l'emploi aux citoyens de ce pays, et de fait aux etrangers experimentes 
de tous pays. Nous y gagnons eventuellement s'ils peuvent nousenseigner quelque 
chose que nous ne savons pas, ou s'ils peuvent faire quelque chose mieux que nous­
,memes~ ',fous sont places a peu pres sur Ie meme pied que nos propres gens. Si les 
etrangers ne peuve:p.t pas fa ire de meilleur ouvrage, il n'y a aucune justification pour 
leur payer mieu.x que les Oanadiens et leur donner la preference. 

Dans ces quelques mots je n'ai voulu parler que des cas ordinaires. Les questions 
auxquelles je m'efforce de repondre ne sont pas des cas ordinaires. La Canada se 
lance dans une, grande entreprise nationale qui n'entraine pas seulement une enorme 
depellse'mais comporte un interessant et vitalement important probleme national,­
un. ptoblemedont depend en tres grande m~sure Ia destinee de notre pays. Pour 
l'e!;Oudre leprobleme comme il devrait l'etre, il faudra de capables et honnetes inge-
·ni~urs.enparfaitacoord avec nos visees et nos aspirations nationales. 

;fOUNuQ~lw()ns-nonsbesoin de Pllreils hommes. ~'-quel besoi'll avons-nous d'hom­
meadep:rincip~"de probiMet, de patriotisme eleves ~-d'hommes qui sont imbus de 
l'esprit. aevra~Canadiens?-Lareponsese trouve dansle memoire oi-joint contena,nt 
Dljesopinion~ 8U1; leehemi:p.d~ {el'Transcon tinentlllcanadien exposees en octobre 
demier devant laOhambrede. Co:rnmerce.de Quebeq. .1Jevous. demande de considerer 
.les opinionsy expriDleesCOnnne faisantpllrtie de cette Thttre. 

Dans ce memoiteJe parle du nouveauchemiri. de'ferna.tiona! et je fais remarquer 
que son objet principal est de relier la prairie canadienne, les champs de ble, avec les 
ports de mer canadiens. par unegrande route moderne; une grande route si parfaite 
dahs.soh trace 'et dans sa construction qu'elle re1llplisse amplement l'objet auquel elle 
est destinee. Vous remarquerez que j'attache une tres grande importance, et je suis 
convaincu qu'aucune personne soucieuse du Oanada et lui voulant du bien ne dira 
que j'attache une importance indue aux travaux des ingenieurs pour Ie trace conve­
nable de Ia ligne nationale de. transport.J e considere que les ingenieurs ont beau­
coup de pouvoir pour Ie bien ou pour Ie mal. Leurs labeurs peuvent etre couronnes de 
succes, mais s'ils sont faits par maniere d'acquit Ie grand objet national pourra etre 
fustre. Evidemment lanomination des ingenieurs n'est pas une question i'lldiffe­
rente,parce qu'ilspeuvent virtuellement "servir 0'11 defigurer" les dessins du gou-
vernement ou du parlement. ' 

J'en ai dft assez pour mo'lltrer que je considererais comme une calamite nation~le 
que l' etablissement du chemin de fer National Transcontinental, dans ses parties vitales, 
tombat sons l'entier controle d'hommes qui ne sont pas Oanadiens d'esprit, d'hommes 
qui n'ont aucune conception conv.enable. de l'importance nationale de cette grande 
entreprise-ou qui ne se montreraient pasfideles aux interets du Canada". 

Accompagnant cet expose se trouvent des extraits de l'opinion de sir Sandford 
Fleming contenue dans nne brochure intitule: " The New Canadian Transcontinental 
Railway" dont il est parle plushaut et aussi un profil de cette partie du chemin de fer 
du Pacifique-Canadien situee entre Winnipeg et Kamloop8 et qui donne une idee beau­
coup plus claire des defauts ou des defectuosites que meme la description si claire 
donnee par sir Sandford Fleming comme cf-deseus et aussi celle faite par M. Jennings. 
En outre des temoignages des ingenieurs ci-dessus nommes qui sontunanimes a dire 
que les ingenieurs canadiens ne sont pasinferieurs aux ingenieurs americains pour 
l'ouvrage en question, et quelques-uns ont dit qu'ils etaient superieurs, parce qu'ils 
connaissent mieux notre contree du nord et qu'il y en avait un nombre su:ffisant de dis­
ponibles pour l'_ouvrage aux appointements offerts, j'ai interroge M. William Mackenzie 
dont la maison construit Ie chemin de fer Canadian-Northern, et il a dit qu'il ne con­
naissait pas un seul ingenieur americain qui fut employe par ce chemin de fer. J'ai 
aussi interroge M. A. W. Campbell, sous-commissaire. des Travaux publics pour l'On­
tario, et un ingenieur civil, et qui eta!t charge de la construction du Temiscaming and 
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Northern Ontario Railway. n declara qu'il n'avait eu aucune difficulte a obtenir des 
ingenieurs canadiens pour prendre la direction du trace et de la construction de ce 
chemin de fer; de fait qu'il avait tant de demandes qu'il ne savait qu'en faire. 

CONCLUSION. 

Comme resultat des temoignages que j'ai pris durant mon enquete, je suis d'avis 
que ceux qui avaient autorite pour employer des ingenieurs n'ont fait aucun effort serieux 
pour obtenir des ingenieurs canadiens pour Ie trace du chemin de fer Grand-Tronc­
Pacifique, que si pareil effort eut ete fait ils n'auraient eu aucune difficulte d'obtenir 
un nombre suffisant d'ingenieurg. cap ables, non seulement de tracer, mais de construire 
tout Ie chemin. Dans Ie mot "ingenieurs" je comprends tout Ie monde depuis l'inge­
nieur en chef et l'ingenieur de port jusqu'aux preposes au theodolite, aux dessinateurs, 
niveleurs et topographes. n y avait, cependant, un vif desir d'obtenir des ingenieurs 
americains pour cet ouvrage, et dans certains cas des demandes ont etefaites aux chefs 
des autres compagnies de chemin de fer, de laisser partir des hommes afin de les 
amener au Oanada pour les employer sur ce chemin de fer. J'ai deja cite Ie nombre 
d'ingenieurs americains ainsi employes. Je trouve aussi d'apres les temoignages que 
les ingenieurs canadiens ne sont pas inferieurs aux ingenieurs americains pour l'ou­
vrage en qvestion, mais que connaissant mieux Ie pays ils etaient plus enetat de faire 
cet ouvrage. Je desire dire de plus que les ingenieurs canadiens ne demandent pas 
de protection pour eux-memes, mais simplement qu'on ne fasse aucune distinction a 
leur detriment. Que cette disti~ction ait etefaite a leur detriment ne fait aucun 
doute, a mon avis. . 

En terminant mon rapport, je desire exprimer ma haute appreciation de l'aide 
habile que m'a donnee M. Mowat dans la conduite de l'enquete. 

,. 

I 
I, 

J'ai l'honneur d'etre, monsieur, 

Votre obeissant serviteur, 

JNO. WINOHESTER, 
a ommissaire. 


